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COMPTES RENDUS

Compte rendus thematiques

Sebastien Guex, Gianni Häver, Laurent Tissot (dir.), Dossier sport ouvrier, Lausanne:
Association pour l'etude de l'histoire du mouvement ouvrier, Ed. d'en bas, Cahiers
d'histoire du mouvement ouvrier 18, 2002, 143 p.

Dans ce numero thematique dirige par Sebastien Guex, Gianni Häver et Laurent Tissot, les auteurs defrichent

un domaine souvent negtige, voire oublie, de l'historiographie, celui de l'histoire du sport et plus largement
l'histoire du sport ouvrier en Suisse. Les cinq premiers articles sont consacres aux debuts etä Devolution de

diverses associations sportives creees sous l'impulsion du mouvement ouvrier et dont la vocation plus ou

moins explicite est autant la pratique sportive que le militantisme politique.
Ainsi, dans un premierarticle, Marci Marcacci analyse Devolution de l'organisation sportive SATUS, fon-

dee en reaction a la tres conservatrice societe de gymnastique du Grütli, en mettant en evidente les raisons

qui l'amenent ä perdre, au Dil du XXe siecle, toute consonance ideologique, puis deflnitivement toute reference

au monde ouvrier dans les annees 1990.

Charles Heimberg analyse, quant ä lui, l'emergence et la recherche d'autonomie du mouvement ouvrier

sportif suisse ä travers l'exemple de Dunion sportive du travail de Plainpalais qui souhaite clairement «une
liberation du sport ouvrierde la tuteile bourgeoise». L'article souligne les difficultes pourune teile association

(locaux, financement, etc.) face ä la concurrence des associations bourgeoises dominantes, ainsi que la Position

des dirigeants sportifs qui cherchent ä politiser les jeunes ä travers cette activite de loisirs.
C'est au travers de l'exemple du club de football d'Audax Frioul que Raffaele Poli, Guillemette Gold, Alexis

Rish et Gael Curty, analysent, dans un contexte de forte emigration italienne, le röle social du foot pour cette

communaute de Neuchätel. Les auteurs mettent en avant les etapes de l'existence du club, fonde en 1949, le

faisant passer d'une association constituee essentiellement d'ouvriers italiens et comportant une valeur iden-

titaire forte, ä une equipe plus melangee qui va accueillir,au fil du temps les nouveaux immigrants, devenant

ainsi une equipe plus melangee.

Renato Simoni aborde l'histoire du sport au Tessin dans la premiere moitie du XXe siecle et son lien avec

le socialisme. L'article met en lumiere l'attitude d'abord meflante des socialistes tessinois face au sport, perqu
comme bourgeois, et qui va ensuite se modifier par Strategie et par volonte de contröle des loisirs, pour debou-

cher, en 1923, parla fondation d'une federation sportive proletaire.

Toujours au Tessin, Andrea Porini explore les debuts de l'Unione ticinese operai escursionisti (UTOE)

pendant l'entre-deux-guerres. Comme plusieurs autres associations sportives, l'UTOE, ä travers l'alpinisme
et les randonnees, a une vocation d'encadrement des loisirs ouvriers, teintee de morale hygieniste et educative

de meme que celle de lutter, entre autres, contre l'alcoolisme. Ouvert aux femmes, contrairement au tres bourgeois

et conservateur Club alpin, l'UTOE va pourtant s'en rapprocher progressivement dans les annees 1930,

vehiculant ä son tourdes valeurs patriotiques et participant au courant de defense nationale spirituelle. Peu ä

peu, le lien avec la base ouvriere se perd pour devenir une Organisation d'orientation socialiste moderee.

Revue historique vaudoise, tome 116, 2008, pp. 267-292
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Les deux dernieres contributions de cet ouvrage n'ont pas trait au sport et sont de nature un peu diffe-

rente. Marc Vuilleumier aborde les loisirs ouvriers en se penchant une nouvelle fois sur l'aventure de la

Maison du peuple, ä Lausanne, gräce ä l'etude de nouvelles archives, Celles de son principal fondateur,

Georges Renard. Le riche corpus de sources permet de mettre en evidence la volonte de creer un endroit oü

la classe ouvriere et laborieuse peut se reunir (bibliotheque, bains publiques, salle de lecture, etc.) sans

consommer d'alcool, dans un esprit fraternel. Pourtant, le Programme culturel ne rencontre pas le succes

escompte et la Maison du peuple peinera ä trouver un sens ä sa mission, tantot trop bourgeoise, tantöt

ouvriere et difflcile ä definir.

C'est aussi gräce ä la decouverte de nouvelles sources que Claude Cantini revient sur «l'affaire Bornens»,

celle d'un infirmier en psychiatrie ä l'asile de Cery et syndicaliste engage. L'auteur fait ainsi dialoguer les

registres contenant les proces-verbaux du syndicat de Cery et ceuxde la Police de la süretevaudoise surle cas

de celui qui sera finalement renvoye du territoire vaudois sur ordre du Conseil d'Etat.

Äla lecture de ces sept textes extremement riches et interessants, on ne peut qu'espererque la recherche

dans le domaine ne s'arrete pas ä cette contribution et que d'autres pans de l'histoire du sport et du sport

ouvrier en Suisse soient exptores.

Sabine Christe

Panathlon Club de Lausanne, Chronique pour un Jubile, 1956-2006, Verone: Croma, 2006,
64 p.

Cet ouvrage commemoratif, retra$ant cinquante ans du Panathlon Club de Lausanne, est principalement l'ceu-

vre de deux de ses directeurs passes, l'edueateur sportif Jean Presset (textes) et Landen conservateur du

Musee olympique Jean-Frangois Pahud (recherches et iconographie). Vivante et dynamique, cette chronique

illustree nous plonge dans l'histoire et les realisations d'une Organisation au Service de l'ethique sportive,

dans un esprit d'amitie et de fair-piay.

Ne en 1951 sous l'impulsion des membres du Rotarv Club deVenise, le Panathlon (du grec pan tous et

athlon sport) a pour devise Ludis jungt (Unis par et pour le sport), et vise ä reunir des gentlemen passion-

nes de sport dans le but d'en sauvegarder la purete originelle et d'en diffuser les valeurs morales. Mouvement

italien ä l'origine, le Panathlon s'ouvre ä la Suisse des 1954 par l'inclusion du club de Lugano, qui, jouant de

ses contacts ä Lausanne avec Jean Weymann, secretaire du Comite olympique suisse, convainc ce dernier de

fonder, en 1956, un Panathlon Club dans la ville abritant le siege du Comite international olympique (CIO).

Differentes personnalites du CIO en font d'ailleurs rapidement partie, tels Otto Mayer et Raymond Gafner. En

1960, le Panathlon, d'italien, devient international et regoit le soutien officiel du CIO, marquant le lien Stroit

entre les mouvements olympique etpanathlonien pour les annees ävenir.

Parmi les themes privilegies du Panathlon figurent notamment la promotion de l'ideal olympique, de

l'education physique et de Lesprit sportif aupres de la jeunesse et du grand public par le biais de nombreuses

campagnes locales (concours et joutes dans les ecoles vaudoises, BD «Doping ornotdoping», expositions) ou

nationales («Charte du Fair-Play» en lien avec l'Association suisse du sport). Parmi les differents projets

menes conjointement avec la Ville de Lausanne et le CIO - dont le President Samaranch, lui-meme panath-

lonien - on peut citer par exemple «Lausanne, ville olympique», la brochure «L'alternative au dopage» ou

encore le «Chemin du sport».

L'ouvrage de Jean Presset reflete egalement l'importance et la richesse des activites du Panathlon dans le

domaine scientifique, en proposant non seulement des seminaires pour dirigeants sportifs, mais aussi des

Conferences et debats sur des sujets allant de la psychologie sportive au röle de l'entrameur, en passant par
l'alimentation des athletes ou les strategies anti-dopage.
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Melant tourä tourfaits marquants, comptes rendus, extraits de discours et anecdotes, ce livre apporte un

eclairage precieux sur les reseaux sportifs lausannois, suisses et internationaux gravitant autour de l'olyrn-

pisme dans la deuxieme moitie du XX1' siede.

Marie-Helene Roy

Benoit Rossel, Thomas Baechler, GymMorges 1857-2007, Un siecle et demi d'ouverture au
sein de la plus ancienne societe sportive de Morges, Morges: GymMorges, 2007,152 p.

C'est a l'occasion de son 150'' anniversaire que la Societe de gymnastique de laville de Morges, plus commu-

nement appelee GymMorges, a fait rediger cet ouvrage commemoratif retragant l'histoire de la plus ancienne

societe sportive de Morges. Se basant essentiellement sur les proces-verbaux des assemblees generales et de

comite, l'auteur observe Revolution de la pratique de la gymnastique tout en etudiant parallelement Revolution

des personnes et des pratiques de la societe elle-meme.

L'auteur a choisi de diviser les cent cinquante ans d'histoire de GymMorges en trois periodes d'une cin-

quantaine d'annees chacune, dont le fil rouge est l'etude de la sociabilite, ce mouvement qui pousse des

personnes ä se reunir autour d'un ideal commun.
On apprend, pour la premiere periode (1857-1907), que ia societe naissante est composee de jeunes

hommes de la classe bourgeoise et de l'elite sociale dirigeante, partageant certaines valeurs et caracteris-

tiques communes, dont la principale est le patriotisme. La deuxieme periode (1907-1960) et la nouvelle loi sur
Reducation militaire de 1907 marquent le debut d'une collaboration etroite entre les societes de gymnastique
et l'Etat. Ainsi. GymMorges va connaltre un developpement fabuleux durant le premier tiers du XXe siecle et

ne sera que tres peu touchee par les deux guerres mondiales. Cette periode voit egalement l'arrivee de nou-

velles categories de membres: les femmes (des 1924) et les ouvriers (dans les annees 1930). La derniere

periode (1960-2007) marque la fin de la domination bourgeoise a la tete de la societe qui s'ouvre ä d'autres,

elargissant ainsi considerablement son cercle de sociabilite. Durant cette derniere periode, GymMorges s'est

d'avantage tourneevers la modernite en delaissant quelque peu le patriotisme pourembrasserla competiti-
vite, ce qui a fait de Morges Rune des sections phare du pays.

Devolution de la societe durant les cent cinquante annees de son histoire est egalement le fait de quelques

figures de proue que l'auteur nous präsente: Jean-Louis Lochmann ou Samuel Golav pour le XIX'' siecle, et

Roger Fehlbaum et Alain Golay pour le XXe siecle. L'ouvrage se termine par une histoire chronologique de la

societe contenant, notamment, les noms des presidents et moniteurs, ainsi que les faits marquants.
Barbara Peclard

[Vevey-Ancienne], 1855-2005:150 ans de gymnastupie, Vevey: Gerber+Daengeli, 2006, 72 p.

Cet ouvrage, publie ä l'occasion du 150" anniversaire de la societe de gymnastique Vevey-Ancienne, se veut ä

la fois une chronique historique, une plaquette souvenir en hommage ä ses membres etgymnastes et un pano-

rama de ses multiples activites de 1855 ä nos jours.

Figurant parmi les premieres societes vaudoises de gymnastique, apres Lausanne, Yverdon et Sainte-

Croix, Vevey-Ancienne doit sa fondation ä Ferdinand Wilhelmi, democrate allemand et auteurdu premier traite
de terminologie de gymnastique pour la Suisse frangaise (1860). La section de Vevey est aussi ä Rorigine de

la Societe cantonale vaudoise de gymnastique (1858), dont Paul Ceresole est le premier President. Visant ä

Rorigine le developpement general et harmonieux du corps par le biais de la gymnastique et de l'escrime,
Vevev-Ancienne a, au fil des decennies et comme ses consceurs vaudoises, connu une multiplicite des

disciplines pratiquees (par exemple athletisme, balle ä la corbeille, handball, Volleyball) pour se recentrer,
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des les annees 1970, sur la gymnastique aux agres, moins exigeante que la gymnastique artistique.
La mixite - Vevey a dejä une sous-section «dames» en 1930 - et l'eiargissement aux enfants et seniors

peranettent egalement d'inclure un public plus large et de trouver un equilibre entre preparation ä la com

Petition et sport-loisir.

S'appuyant sur les trois plaquettes precedentes, ainsi que sur une vaste selection de documents et images

d'archives, cette derniere edition retrace non seulement l'histoire (origines, buts, finances, structures, faits

marquanls et resultats) de la societe mais tire egalement des paralleles avec l'evolution de la gymnastique et

des pratiques au niveau suisse. De nombreux comptes rendus et anecdotes, ainsi que des encadres biogra-

phiques et techniques, rendent la lecture tres vivante et temoignent de la creativite sans cesse renouvelee de

Vevey-Ancienne pour assurer la participation interne, la visibilite externe et un haut niveau de Performance

dans les fetes et concours cantonaux, regionaux et nationaux.

Marie-Helene Roy

Comptes rendus generaux

Bernard Andenmatten et al., Les chartreux en Suisse, red. Bernard Andenmatten en colla-
boration avec Arthur Bisset,ger, Patrick Braun et Eisanne Gilomen-Schenkel, Bäle: Schwabe,
Helvetia sacra. Section 3, Les ordres suivant la regle de Saint-Benoit 4, 2006,432 p.

La remarquable entreprise de description systematique des institutions ecclesiastiques suisses, commencee

en 1964 par Helvetia Sacra, se clöt avec le volume sur les chartreux en Suisse, le dernier de quatre tomes

consacres aux ordres benedictins, suivi en 2007 par la parution d'un autre Instrument essentiel: l'index gene-

ral qui termine definitivement la collection.

Neuf chartreuses ont ete fondees en Suisse romande et alemanique au Moyen Äge, entre 1146 et 1461.

Chacune d'entre elles fait l'objet d'un article qui presente les renseignements de base surl'institution (Situation,

diocese, province, nom, patron, annees de Ibndation et de suppression), en retrace l'histoire, derdt ses

archives et dresse une bibliographie. La section consacree ä l'histoire expose chronologiquement le deve-

loppement de l'institution, ses aspects constitutifs et les sources disponibles. On y trouve ainsi - de fagon

plus ou moins detaillee - des renseignements sur les fondateurs, l'acte de fondation, la localisation de la

chartreuse, ses droits et ses biens, les aspects materiels lies ä l'egiise et aux bätiments monastiques, les rap-

ports du monastere avec le siecle et, en conciusion, un apergu de la destinee de la chartreuse. Une autre
section presente l'histoire des archives de l'institution et une liste des sources manuscrites conservees, ainsi

qu'une bibliographie. Enfin,les articles se terminent parun cataloguedes notices biographiques des prieurs
de la chartreuse.

Les chartreuses repertoriees dans ce volume sont les suivantes: Bäle. etudiee par Eisanne Gilomen-

Schenkel (pp. 57-86); Geronde (V S) par Bernard Truffer (pp. 87-100): Ittingen (TG) par Margrit Früh (pp. 101-

139); La Lance (pres de Concise, VD) par Bernard Andenmatten (pp. 140-172); La Part-Dieu (FR) par Bernard

Andenmatten (Moyen Äge) et Jacques Rime (Temps modernes) (pp. 173-239); LaValsainte (FR) par Kathrin
Utz Tremp (Moyen Äge) et Patrick Braun (Temps modernes) (pp. 240-307); Oujon (pres d'Arzier, VD) parArthur
Bissegger (pp. 308-349); Thorberg (BE) par Barbara Studer Immenhauser(pp. 350-374); Val de la Paix (FR) par
Germain Hausmann (pp. 375-380) et, en appendice,un article de Bernard Truffer (pp. 381-391) surdes
chartreux frangais refugies temporairement en Suisse (Saxon, Loeche/La Souste et Groiley) de 1901 ä 1903.

Un index detaille complete l'ouvrage.
Ces articles sur les chartreux en Suisse sont introduits par une etude approfondie de Bernard

Andenmatten qui retrace l'histoire de l'ordre: i'origine, la regle, l'evolution des chartreuses dans l'espace et

leurrelation avec le siecle.
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Ä l'origine de cet ordre, on trouve Bruno, un chanoine de Reims et intellectuel renomme qui s'etablitavec

six compagnons, en 1084, dans le massif montagneux de la Chartreuse (en Dauphine) ä la recherche de la

solitude. Les Coutumes de l'ordre des chartreux seront compilees vers 1121-1128 parGuigues Ier (le cinquieme

prieur de la Grande Chartreuse de 1109 ä 1136). Quelques annees apres, en 1133, l'ordre est reconnu par le

pape Innocent III qui confirme les possessions et le mode de vie des chartreux.
Cet ideal de detachement radical du monde est exprime par la notion de «desert» qui correspond ä un

veritable isolement geographique que les chartreux rechercheront lors des fondations. Leurvie collective etait

ainsi limitee par la solitude de leur celluie individuelle et restreinte ä la celebration de la messe et de quelques

Offices, ainsi qu'aux repas pris en commun les dimanches et les jours de fetes.

En 1301, pour la premiere fois, l'ordre des chartreux est divise en cinq provinces. Jusqu'au debut du

XIII1 siede, l'expansion geographique de l'ordre avait ete limitee, ä de rares exceptions, ä un territoire crois-

sant autourde son noyau originel dans les Alpes occideniales. En revanche, ä partirduXIV" siede, on assiste

ä une forte croissance de l'ordre qui beneficia d'une centaine de nouvelles fondations qui amenerent, au debut

du XVe siecle, ä la creation de deux nouvelles provinces dans le monde germanique.
L'etude des fondations de chartreuses en Suisse permet de mettre en evidence cette expansion de l'ordre

et les differences qui caracterisent leur inscription dans l'espace et leurs rapports avec le siecle.

Signaions en particulier l'importance d'Oujon (dans le canton de Vaud actuel) qui est fondee vers 1146-

1149, ce qui en fait la plus ancienne chartreuse de Suisse, et appartient au premier essor de l'ordre. Les

autres fondations de Suisse romande (effectuees notamment par des familles nobles) relevent en revanche

de la grande vague de fondations de la premiere moitie du XIV" siecle: La Valsainte (1294, sires de

Corbieres), La Part-Dieu (1307, comtes de Gruyere), La Lance (1317, seigneurs de Grandson). Les fondations

de chartreuses de Suisse alemanique appartiennent ä la deuxieme vague de developpement de l'ordre qui

va du dernier quart du XIV" siecle au debut du XV" siecle: Thorberg (fondee par le Chevalier Pierre de

Thorberg en 1397), Val-Sainte-Marguerite ä Bäle (fondee en 1401 parun riche marchand de Bäle Jakob Zibol)

et Ittingen (fondee en 1461 ä l'initiative de l'ordre qui acheta la prevöte de chanoines reguliere d'Ittingen).
Aux chartreuses du modele primitif coupees du monde, dont Oujon represente un excellent exemple, suc-

cedent les chartreuses situees dans un espace bien delimite comme La Lance et La Part-Dieu (carte ä la

p. 32), puis une chartreuse-forteresse (Thorberg), une chartreuse urbaine (Bäle) et une chartreuse-refuge

(Ittingen).
De ces sept chartreuses en activite au XVI" siecle, une seule a survecu jusqu'ä nos jours, celle de La

Valsainte dont l'environnement naturel evoque bien aujourd'hui encore l'atmosphere cartusienne.

Prisca Lehmann

Avenches. La ville medievale et moderne. Urbanisme, Arts et Monuments, par Marcel
Grandjean, avec des contributions de Brigitte Pradervand et la collaboration de Monique
Fontannaz et de Catherine Schmutz, Avenches: Fondation de la Cite d'Avenches, Documents
du Musee Romain 13 et 14, 2007, 2 t., 564 p.

Apres avoirinvesti de ses recherches novatrices et stimulantes le patrimoine monumental de Lausanne, Lutry,

Coppet, Rue et Cudrefln, Marcel Grandjean s'est empare du passe post-romain d'Avenches. II livre une publi-

cation, comme ä l'accoutumee, fouillee et nuancee, panoramique et encyclopedique. Nourri de sa connais-

sance sans pareille de l'urbanisme dans les Etats savoyards au nord du Leman, il peut ä tout moment recourir
ä des Clements de comparaison avec d'autres Situation.? locales et regionales du Pays de Vaud, restituant des

zones d'influence et des reseaux d'artisans et d'artistes. La reussite, et Tobjectif n'etait pas sans danger, c'est

d'avoir pu et su restituer, aussi proche que possible des faits, un passe medieval et moderne ä une ville,
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marquee depuis deux Cents ans par son passe romain, en dehors duquel peu d'auteurs se sont risques ä

ecrire, s'en tenantä des appendices de la notice de dictionnaire «Aventicum»1.

En faisant demarrer son introspection des le debut du XI" siecle, l'auteur postule la continuite de l'his-
toire du Site d'Avenches, certes parpaliers, mais bien reelle. Faisant partie de la mense episcopale primitive
- ä la suite du demembrement de la Civitas Helvetiorum dont Avenches etait le centre, le diocese de Lausanne

fut constitue ä la fin du VI" siecle Avenches retrouva une importance geostrategique, au XIIIe siecle, dans

l'organisation territoriale de la principaute de Lausanne. Une ville neuve s'etire des 1259 surle promontoire,
reste apparemmentvierge d'habitations jusqu'alors, de 285 metres de long sur 180 metres de largeurau maxi-

mum; eile clomine la plaine de la Broye et est disposee sur les marges de la ville antique, en reduisant singu-
lierement les contours du Systeme defensif. Elle est inspiree du plan zähringien avec des inflexions sensibles

du modele original, imposees par les contraintes du terrain et les dimensions spatiales du site; eile affirme
le pouvoir episcopal face aux pretentions savoyardes avec les villes voisines de Morat (enceinte en 1238) et

Cudrefin (1246/1255); eile s'appuie, tout en en etant distante, sur les autres points du pouvoir episcopal,
Lucens, Villarzel et Curtilles, et plus loin Bulle. Jean Cotereel, maitre d'oeuvre de la cathedrale de Lausanne,

qui est egalement l'auteur du plan de la ville de Saint-Prex, en 1234, pourrait etre le concepteur de l'urba-
nisme d'Avenches; Marcel Grandjean glisse precautionneusement ce nom comme hypothese de travail qui
seduit beaucoup par sa coherence.

Examinant avec une minutie admirable la topographie et la typologie des constructions de la ville, l'auteur

brave tous les handicaps d'une documentation lacunaire (il ne dispose ni de comptes episcopaux ni de

comptes communaux avant le XVII" siecle ni de plans cadastraux avant le deuxieme quart du XIXe siecle) et

d'une archeologie balbutiante et peu curieuse. II commente et exploite, dans le chapitre initial de son livre,
au titre evocateur«Un site unique ä redecouvrir», la richesse iconographique etphotographique de la «vision

globale du site et de la ville »,en multipliant les angles de vue, au propre comme au figure, et en croisantsys-
tematiquement les renseignements avant de livrerses resultats2. 11 passe en revue le plan urbain, l'oppose

au modele de reference et en recense les adaptations, s'attarde sur les elements emblematiques et para-
doxaux de la future disposition de l'habitat (l'amphitheätre, «verkable interface entre le site de la ville antique
et celui de la ville neuve medievale»3, et la tourde l'Eveque) qui ont precede la ville neuve et relevant du

«Vieux Bourg», situe le contexte et les raisons de la ville neuve, en dessine les contours au travers des com-

posantes de la voirie et des fortifications, recense et analvse les bätiments emblematiques existants et dis-

parus, les «monumenta deperdita» (chäteau, eglises et lieux de culte, hötels de ville et höpitaux et autres

edifices publics et d'utilite publique parmi lesquels les trois Colleges, du XVIII" siecle, de 1837-1838 et de

1904, la gare de 1876, la poste de 1902-1903, le haras federal de 1899-1909 et les fontaines meritent une men-

tion particuliere). Apres avoirpresente en trois chapitres successifs l'architecture avenchoise entre le Moyen

Äge etla Grande Guerre, l'auteur traque les elements architecturaux rue par rue, s'interesse aux acces et aux

abords de la ville, sans oublierdans son denombrement les moulins et les ponts. 11 termine son parcours de

la ville, en consacrant cinq chapitres aux materiaux de construction, aux differents corps des artisans et des

artistes dans les domaines de la peinture, de la verrerie, du metal, du bois et de la pierre, ainsi qu'aux archi-

tectes et aux ingenieurs.
Les conclusions de l'enquete sont fortes: Avenches possede la ou l'une des plus anciennes tours de Suisse

romande, en la tourde l'Eveque du XI" siecle; la ville s'est developpee sur les bases d'un plan dont le modele

a ete fortement adapte aux exigences du site, a ete enceinte d'une fortification avec des dispositifs inhabitueis

1 Ä preuve, le dernier temoin du desequilibre donne au traitement des articles «Avenches» (Christine Lauener) et

«Aventicum» (Philippe Bridel), in Dictionnaire historique de la Suisse, 2002, t. 1, pp. 631-632 et pp. 632-636. Le premier
est desormais tiepasse par les apports de l'ouvrage de Marcel Grandjean.

2 Le corpus comprend 32 temoignages visuels.

3 Page XII.
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(portes, tours, barbacanes, fosses, braies et «richettes», seit des petits ouvrages de soutenement), deux tours

survivantes, Benenville etVully, dont la disposition caracteristique a ete relevee dans les vues d'Avenches, en

comparaison avec le (lochet effile gothique de Sainte-Marie-Madeleine. Les temoins gothiques et gothiques
tardifs snnt plutöt rares ä Avenches. Le principal temoin de l'Avenches moderne est le chäteau Renaissance,

renove et agrandi ä partirde 1565 et qui servit de residence aux baillis, dont les plans inspirerent ceux du

Musee d'llistoire de Berne. Le XVIII" siecle atteste la construction ä la fois du temple reforme en 1709-1711 qui

amena la destruction d'une grande partie de l'eglise medievale dont le chceur roman de Sainte-Marie-

Madeleine, de l'auberge de la Couronne en 1711-1713, du nouvel höpital (1720-1724) et de la nouvelle maison

de v 11 le (1753 1754). L'allure generale de la Grand-Rue se modifle progressivement des la seconde moitie du

XVIII1' siecle jusqu'ä lui faire perdre ses derniers caracteres ruraux en 1905, par l'apparition de nombreux
bätiments prives de belle facture. La rue Centrale connalt egalement des changements qui permettent malgre
certaines imperfections de mair.tenirencore aujourd'hui un enscmble monumental, relativement homogene

et coherent. «Les derniers eclats architecturaux» sont constates au tournant duXIXe siecle avec des apports
directs d'architectes lausannois, fribourgeois et de la Broye, si ce n'est pas de Paris. Letude fine du monde

des artisans et des artistes demontre une ville ouverte aux influences «des villes environnantes ou politi-
quement dominantes...».

Les recherches de Marcel Grandjean impressionnent par la precision et l'ampleurde l'appareil critique4,
ainsi que le nombre de documents d'archives, de vues, de plans, Schemas, cartes et de photographies repro-
duits souvent en couleurs. L'ecrin editorial se mue en monument editorial, ä la hauteur des textes et des theses
ä servir, la ville d'Avenches devient ä son tourun monument en soi. Aux cötes de l'auteur, avant tout un obser-

vateur subtil et un homme de terrain, muni d'un calepin et d'un appareil photographique5, le lecteur se pro-

mene, dans la ville et ses alentours, dans les ruelles traversieres et les ruelles «punaises», le long des

fortifications et des tours de defense. II prend connaissance (c'est une forme de reconnaissance de leurs
recherches restees manuscrites ou multicopiees) des travaux de l'ancien archiviste communal d'Avenches,

entre 1972 et 1984,Yoland Gottraux, et de Denis deThurey, qui classa, en les commentant, les transcrivant et
les traduisant au besoin, les archives d'Avenches en 1750, ä la veille de la construction d'une nouvelle maison

de ville. II entre de piain pied dans le deroulement chronologique du developpement de la ville medievale et

moderne de la ville d'Avenches, saisi dans sa globalite et ses details.
La methode «Marcel Grandjean», decrite dans les termes choisis en 1988 et eprouvee depuis sans faille",

est transparente (l'auteur signifie partout od cela est necessaire ses hesitations et ses incertitudes), ponderee

et humble, alors que les resultats sont spectaculaires: la ville d'Avenches est desormais rangee «au premier

plan dans l'histoire des grands Sites et monuments, non romains aussi».

4 Cf. pp. 394-536.

5 Marcel Grandjean est l'auteur de nombreuses photographies utilisees dans l'ouvrage.
6 «On ne repetera jamais assez, comme le bon sens l'exige, qu'il ne faut pas mettre la charrue devant les boeufs. Ce n'est

pas moinsvrai en histoire de l'art monumental. Aussi ne dira-t-on jamais assez qu'il faut procederaux patientes recherches

systematiques de documents, puis ä l'analyse de tout le materiel disponible, avant d'emettre un jugement definitif, de for-

muler une theorie si fascinante, soit-elle, d'elaborer une nouvelle methodologie, activites intellectuelles plus exaltantes

bien sürque la simple mais fondamentale enquete surla verite des faits. Seuls en effet une documentation approfondie,

un inventaire honnete, une analyse fondee eviteront ä notre histoire de l'art, ä notre histoire des monuments, ä notre
histoire des villes, les dangers qui les guetient: idees preconques, hypotheses non pertinentes, syntheses prematurees.
Gardons en tout cas toujours en memoire ce que disait dejä Andre Chastel en 1969 et qui ne peut que rendre modeste

tout historien de l'art aussi grande que soit son envergure. Combien rie Ibis ne verra-t-on pas encore quelques lignes d'un

erudit provincial raturerune longue litterature.» (Marcel Grandjean, «Vers une histoire fondamentale de l'urbanisme

medieval dans le Rays de Vaud. Nouvelle apologie de l'infanterie en histoire de l'art monumental», in Nos monumentsd'art

et cl'histoire, N° 4, 1988, p. 428).



274 | Comptes rendus

Non seulement ies monographies locales et regionales du canton deVaud s'enrichissent d'une nouvelle

contribution, une fois de plus exemplaire de Marcel Grandjean, mais trouvent dans le message final de l'au-

teur les motivations de la recherche fondaraentale: «Et si, pourtous, il [le rappel de ces remarquables lignes
de forces] incitait ä une conservation toujours plus harmonieuse et <durable> d'un environneraent architec-

turalqui constitue un patrimoine incomparable, et - cen'estpasun point de detail! - ä un respect retrouve

et energique de son site tres particulier: il n'est jamais trop tard...7» Les nombreux mecenes qui ont permis
la publication de l'ouvrage (c'est aussi le rairacle de cette recherche) dont la commune d'Avenches et diffe-

rents partenaires locaux ont fait oeuvre necessaire bien plus qu'ceuvre utile. D'autres initiatives devraient

s'inspirerde cette demarche.

Gilbert Coutaz

Gerard Benz, Les Alpes et le chemin de fer, Lausanne: Ed. Antipodes & SHSR, Collection
histoire.ch, 2007, 149 p.

Alors que l'on celebre l'ouverture du tunnel de base du Lötschberg, l'ouvrage de Gerard Benz internem ä

point nomine pour replacerle defi majeurque represente le franchissement ferroviaire des Alpes dans une

perspective historique. Reste longtemps au Stade d'utopie, la traversee du massif alpin se realise en Suisse par
la construction des tunnels du Saint-Gothard (1882) et du Simplon (1906). Un siecle plus tard, le pays vit une

nouvelle epopee ferroviaire avec la realisation des Nouvelles lignes ferroviaires alpines (NLFA) qui comprend
les tunnels de base du Lötschberg et du Gothard, amenes ä intensifier les liaisons entre le Nord et le Sud des

Alpes. C'est dans la comparaison entre la construction des transversales alpines du XIX1' siede et les defis

actuels que reside l'originalite de cette etude historique.
Des les annees 1850, les positions de la Suisse en tant que voie de transit des flux commerciaux euro-

peens sont menacees. Afin d'v remedier, des projets de transversales alpines voient le jour, s'inscrivant au

coeur des rivalites montantes entre grandes puissances europeennes et refletant des interets regionaux spe-

cifiques. En concurrence avec les axes etrangers du Mont-Cenis et du Brenner, les projets helvetiques oppo-
sent les voies du Splügen, du Lukmanier, du Gothard et du Simplon. L'auteur nous rappeile que si le Gothard

jouit du soutien de la Confederation, de l'Italie et de l'Empire bismarckien, le projet du Simplon peine quant
ä lui ä trouver une entente internationale disposee ä le soutenir. 11 se trouve egalement compromis par l'in-

capacite des cantons de Suisse occidentale ä se federer autour de cetaxe et parl'obstination de ses partisans,
vaudois notamment, ä rechercher en vain un appui financier et politique du cote de l'Hexagone. II faut atten-

dre une reorganisation des relations europeennes ä la fin du siecle et la fusion du Jura-Simplon pour que le

percement du tunnel voie enfin le jour.
Si le contexte geopolitique a considerablement evolue un siecle plus tard, les NLFA repondent ä la memo

preoccupation de la Suisse de se maintenirau centre des axes europeens de transit. Les enjeux que souleve

le projet sont tout aussi complexes puisque sa realisation s'inscrit au coeur des debats surla repartition du tra-
fic entre le rail et la route et surles rapports de la Suisse avec l'Union europeenne. Les similitudes ne

s'arretent pas lä. En depit des technologies actuelles plus performantes, les moyens techniques et financiers

necessaires ä ce projet demeurent toujours colossaux. Comme l'ouvrage l'illustre, la construction de

transversales alpines - chantiers pharaoniques pour l'epoque - represente encore aujourd'hui un defi d'enver-

gure et une entreprise perilleuse.
En decrivant les conditions de travail et de vie (logement, hygiene) des ouvriers et de leurs familles surles

chantiers de l'epoque, l'auteur met egalement l'accent surle revers, moins connu, de cet exploit technologique:

7 Citations empruntees ä la page 490 de l'ouvrage.
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Lexploitation ouvriere. Qu'en est-il aujourd'hui? Peut-on considerer, comme l'affirme l'auteur,que «[l]e souci

du bien-etre des ouvriers, l'ameiioration des conditions de travail, le respect de la vie humaine ont fait place

au manque de consideration dont souffraient les pionniers des tunnels historiques» (p. 103)? Les conditions

dans lesquelles des mineurs du Lesotho sontemployes ä Sedrun, poury creuserune galerie dans te massifdu

Gothard, demontrent le contraire. Quant aux risques, qui sont ä present davantage maitrises - on est loin
des centaines de morts des chantiers du XIX<! siede ils demeurent pourtant une constante dont temoignent
les statistiques des deces et des accidents de chantier.

Cette etude historique souligne le röle cle des passages alpins dans le positionnement de la Suisse en

tant que maillon du transit europeen entre la botte italienne et le sillon rhenan. Elle permet au lecteur de

mieux saisir le sens de ces chantiers hors du commun et des investissements financiers et humains colos-

saux qu'ils exigent. Bien que l'absence d'appareil critique seit ä deplorer, le merite d'un lel ouvrage est de

proposerä un public large, auquei s'adresse la collection «histoire.ch», un eclaiiage historique accessible

couple ä une reflexion actuelle sur les transversales alpines.
Marc Gigase

Paul Bissegger, D'ivoire et de marbre. Alexandre et Henri Perregaux ou l'Age d'Orde l'archi-
tecture vaudoise 1770-1850, Lausanne: Bibliotheque historique vaudoise 131, 2007, 783 p.

Specialiste (entre autres) de l'architecture de la premiere moitie duXIXe siecle, Paul Bissegger livre apres son

Moyen Äge romantique au Pays de Vaud et EntreArcadie et Pantheon (tous deux egaiement parus ä la BHV) un

ouvrage majeurqui, comme les titres precedents, fera date dans l'historiographie architecturale vaudoise. En

effet, parcourant ces pages richement illustrees de photographies, de plans, de releves, de gravures, de

tableaux et de graphiques, le lecteur se rend compte de la masse de documentation investiguee et de la quan-
tite d'informations livrees par l'auteur: sur pres de 800 pages, suivant un fil ä la fois chronologique, typolo-

gique et thematique, Paul Bissegger y presente l'ceuvre individuelle et parfois commune d'Alexandre

(1749-1808) et Henri (1785-1850) Perregaux, pere et fils, tous deuxarchitectes.

Avant de parier architecture, l'auteur a dü s'interesserä un domaine plutöt eloigne, celui de la sculpture
miniature surivoire; en effet, Alexandre est d'abord un joaillier et graveurconnu assez loin ä la ronde ä la fin
du XX III1 siecle pourses ceuvres d'une infinie precision (les details sont parfois invisibles ä l'ceil nu!) qui
contrastent bien evidemment avec ses ceuvres de pierre, monumentales par essence. De son premier metier,

Alexandre Perregaux conserve un certain goüt de l'ornement qui inscrit ses compositions dans la continuite

des realisations regionales du siecle des Lumieres. Le bätiment du Grand Conseil, ä Lausanne, est sans aucun

doute son chef d'oeuvre (1803-1808) - que l'on souhaite voir respecte ä la hauteur de sa valeur architecturale,

historique et symbolique lors de sa prochaine reconstruction (consecutive ä I'incendie de 2002).

A la mort d'Alexandre, son fils Henri reprend une partie de ses chantiers mais s'emancipe peu ä peu de

l'architecture paternelle pour s'engager dans une voie neoclassique plus stricte, typique de son temps. On

ignore helas oü il se forme au metier de constructeur - sans doute aupres de son pere - mais il faitvite

preuve d'une grande maltrise professionnelle: de 1808 ä 1849, ce sont des centaines d'edifices en tout genre

(temples, eglises catholiques, hötels de ville, ecoles, tribunaux, prisons, immeubles de rapports, maisons de

campagne, casinos, bains, Serres, etc.) qui l'occupent dans rentier du canton (hormis le district d'Oron) et

meme au-delä (Fribourg, Berne, Thonon, Simplon, Grand-Saint-Bernard). Perregaux fait partie de cette

premiere generation d'architectes qui parviennent ä vivre cle leur metier: «L'usage d'employer des architectes,

presque inconnu autrefois, devient toujours plus frequent» releve-t-il d'ailleurs dans les annees 1840 (p. 634).

Perregaux a laisse deux textes uniques en leur genre dans le contexte regional, qui sont publies en annexe

de l'ouvrage: une liste autographe de ses oeuvres, qui est ä la base de cette etucle (eile a ete completee par
Paul Bissegger, Perregaux ayant de son propre chef exclu des travaux mineurs ou consideres comme tels),
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ainsi qu'un interessant manuscrit: «De l'architecture dans le Canton de Vaud», sans doute commande par
Louis Vulliemin pour l'une de ses publications, dans lequel Perregaux dresse un panorama de l'art construc-
tif depuis les temps anciens. On y denote un vif interet pour l'Antiquite et le Moyen Äge ainsi qu'un mepris
flagrant pour les epoques plus recentes; le chapitre le plus important ä relever est celui oü il depeint son epoque,

critiquant ici l'extreme economie de l'architecture publique ou l'indigence de l'habitation des pauvres, se

rejouissant lä des nouveaux Colleges construits suite ä la loi de 1834, meme par des «communes peu moyen-
nees [ce] qui les honorent» (p. 653). Ses considerations plus techniques, voire economiques, surles ponts et

chaussees, les materiaux (traditionnels et nouveaux) ou la tenue des chantiers prouvent l'envergure de l'ar-
chitecte, ä la fois artiste et entrepreneur averti.

Pour qui est habitue aux nombreuses «biographies professionnelles» d'architectes des XlXe etXXe siecles

- un genre souvent remis en question, mais peu renouvele - cette monographie prend une allure as.se/. par-
ticuliere. En effet, si la biographie semble un genre a priori «ferme» - nous empruntons ä dessein cette cate-

gorie wölfflinienne - la double monographie proposee par Paul Bissegger appartiendrait plutot ä un type
d'ouvrage «ouvert» ä partirduquel, autourde la colonne vertebrale formee parl'histoire des Perregaux.se dega-

gent de nombreuses thematiques non pas secondaires, mais bien induites par le theme principal. En raison de

la relative indigence des informations fournies par les archives, la thematisation de certaines questions archi-

tecturales ou techniques permet ainsi de pallier des manques. Un plan baroque, donc, pourcet ouvrage surle
neoclassicisme... On en vient presque ä regretter un titre qui risque de detourner le lecteur trop peu curieux:
en effet, si Paul Bissegger traite en detail la production des deux architectes Perregaux, dans son tres precieux
chapitre 16 («Un monde foisonnant: les ingenieurs et architectes»), il livre des informations inedites et effecti-

vement foisonnantes surnombre de leurs contemporains. Du derniertiers duXVIIP siecle au milieu du XIXe, il
n'est pas un constructeur notable du canton (voire de la Suisse romande) qui ne soit cite, et ses ceuvres avec lui.
Les Boisot, Fraisse, Franel, de la Harpe, Kinkelin, Recordon, etc. apparaissent enfin moins mysterieux. Si l'on

aurait pu souhaiter voir certaines questions d'ordre general (Organisation et professionnaiisation des metiers
de l'architecture parexemple, concurrence, etc.) etre plus approfondies - il est toujours facile de demander

plus... -, il faut bien reconnaitre que la «Bible» annoncee parle prospectus de souscription ressemble plutot,
au final, ä une encyclopedie du patrimoine neoclassique vaudois. Patrimoine souvent modeste, certes, mais dont

l'interet depasse les strictes frontieres de l'histoire de l'architecture. Gräce ä l'analyse qu'en fait Paul Bissegger,

il interessera aussi les historiens des techniques, de I'economie, etc., et, gräce ä la langue precise et limpide de

l'auteur, au glossaire, ä l'index et ä la bibliographie fournie qui accompagnent ces pages, un plus large public
d'amateurs d'architecture et d'histoire vaudoise. Didactique, l'ouvrage n'en est pas moins une base desormais

incontournable pourtoutes les recherches ä venir sur l'architecture de ce demi-siecle. Une gageure.
Dave Lüthi

Marco Cicchini, Michel Porret (dir.), Les spheres du penal avec MichelFoucault, Lausanne:
Ed. Antipodes, Collection Histoire, 2007, 303 p.

En 1988, l'historien du droit Mario Sbriccoli ouvre un nouveau chantier experimental sur les usages sociaux

de la justice inspires par Foucault; dans un article paru dans la revue Studi storici', il propose de distinguer
l'histoire de la criminalite et l'histoire de la justice criminelle et suggere de mieux explorer les interactions
entre comportements criminels, institutions judiciaires et repression.

En etroit partenariat avec l'International Association forthe History of Crime and Criminal Justice (IAHCC),
Marco Cicchini et Michel Porret, directeurs de l'ouvrage collectif issu du colloque qui s'est tenu ä Geneve les

1 Mario Sbriccoli,«Fond giudiziare e fonti giuridiche. Riflessioni sulla fase attuale degli studi di storia del crimine e della

giustizia criminale», Studi storici, N° 29/2,1988, pp. 493-496.
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23-25 fevrier 2006, rassemblent ici dix-huit historiens et sociologues pour penser Surveilleretpunir ä l'aune de

leurs travaux scientifiques. En relevant le defi de Mario Sbriccoli, ils ont organise l'ouvrage en trois

parties et proposent en premier lieu d'explorer les champs problematiques parcourus par Michel Foucault. Pierre

Lascoumes et Jean-Frangois Bert interrogent la metaphore de la societe disciplinee que le philosophe pergoit entre

l'emergence d'une rationalite poiitique ä l'aube du XIX« siede, incarnee par la mise en place de la prison qui «cap-

ture»le corps et celle de l'atelier qui le fait travailler. Pour Cyprian Blamires, cette perception peut difficilement

etre envisagee dans le cas du Panoptique de Jeremy Bentham, ce dernier pouvant etre pense comme une tech-

nique architecturale applicable ä tous les etablissements de surveillance. Par contre, Philippe Combessie defend

l'acuite critique du philosophe frangais dont les travaux representent selon lui la cle de voüte d'une analyse
globale engagee par Emile Dürkheim et Paul Fauconnet. En effet, en denongant la prison contemporaine comme une

Institution totalitaire impuissante ä corrigerou ä prevenirla recidive, Foucault anticipe la derive carcerale de ces

trente dernieres annees oü la peine de mort est remplacee par un renforuement de ia prison de haute securite.

Le deuxieme axe de l'ouvrage tend ä rendre compte des chantiers ouverts dans le creuset de Surveilleret

punir et plus particulierement autour du corps supplicie. Patrice Peveri revendique une histoire de la marque

judiciaire pour montrer qu'elle est surtout un moyen, depuis l'Antiquite, pour detecterles recidivistes; en

amont.il illustre la maniere dont la fletrissure identifie l'individu parson crime, auXVIIIe siecle. II nuance la

vision de Foucault qui pergoit dans la marque infamante l'expression meme de la perpetuation de la douleur

d'un corps dans lequel s'inscrirait l'essence du pouvoir poiitique et moderne. Aux premieres pages de

Surveilleret punir, la torture infligee au regicide Damiens illustrerait ainsi l'anachronisme suppliciaire avant

la Revolution, alors que Michel Porret rappeile le mouvement de moderation qui, apres 1750, secularise le

droit de punir. A son tour, Leon Loiseau rappeile la litterature reformiste des Lumieres qui ne cesse de recla-

mer une taxinomie du crime dont l'expression la plus aboutie s'incarne dans les traites de Daniel Jousse et

de Muyart de Vouglans. Ä travers la republique en devenir, Jean-Lucien Sanchez illustre les experiences

repressives duXIX® siecle pourreinserer les criminels recidivistes; il interroge la loi du 27 mai 1885 (loi sur
la relegation des recidivistes) afin d'exposer les paradoxes du discours republicain qui, tout en pronant une

regeneration possible des recidivistes exiles, legitime l'exclusion sociale de ses ressortissants. Laurence

Guignard rappeile aussi que la rationalite reclamee par Michel Foucault s'inscrit bien dans le Code penal de

1791, lequel preconise «un Systeme de peines tarifees en fonction de la qualification des faits et non de la

<moralite> de leurauteur». Elle demontre que la notion d'irresponsabilite introduite dans le code penal frangais

de 1994 est marquee par une forte presence de la psychiatrie dans l'institution judiciaire. Ce terme per-

met de penser la «justice subjective et des peines individualisees» et signe l'abandon d'une justice morale et

retributive dont l'application influencera encore tout leXIX6 siecle.

Enfin, la troisieme partie de ce recueil interroge les pratiques actuelles du droit de punir ä travers l'in-
carceration et la securite assuree parle personnel carceral (Gaetan Cliquennois). Gilles Chantraine montre

que le projet disciplinaire decrypte par Foucault a subi des evolutions importantes: en temoignent la

demarche institutionnelle visant h promouvoir l'autonomie et la responsabilite de I'incarcere plutöt que d'im-

poser des mesures disciplinaires. Philippe Milburn demontre que la reparation ou la composition penales

inscrivent desormais la societe civile au cceur de ce nouveau Processus. Quant ä Irene Becci, eile reflechit sur

l'ingerence religieuse dans la prison, alors que Noelle Languin, Christian-Nils Robert et Jean Kellerhals s'ap-

puient sur une relecture empirique de Surveilleret punir pour evaluer le mode de construction et l'image de

la «juste sanction» dans les mentalites.
Ä l'heure oü l'insecurite mobilise l'opinion publique et oü certains pronent toujours l'elimination des

grands criminels, Les spheres du penal avec Michel Foucault rappellent la profondeur historique d'un debat

revelateur des mutations profondes de la societe contemporaine et dresse un bilan critique de l'actualite de

Surveilleret punir. L'ouvrage constitue aussi un instrument precieux pourelargir la relation entre pouvoir et

repression ä celle de la responsabilite leguee ä la societe civile.
Elisabeth Salvi
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Frangois Cojonnex, Un Vaudois ä la tete d'un regiment bernois. Charles de Chandieu (1658-
1728), Pully: Centre d'histoire et de prospective militaires, Collection Militaria Helvetica,
2006, 123 p.

Dans son memoire de licence en histoire moderne, Francis Cojonnex s'est attache ä la personne du seul

Vaudois nomme ä la tete d'un regiment bernois, Charles de ChandieiuVillars (en France Villars-Chandieu).
Pour comprendre les raisons de cette promotion exceptionnelle, il a reuni une vaste documentation, trouvee
dans les archives vaudoises, bernoises et frangaises. La piste la plus interessante est fournie par les corres-

pondances avec le duc du Maine et avec le duc de Viileroy. Le premier est le fils de Louis XIV et de la

Montespan, colonei general des Suisses et Grisons, de droit des son enfance, de fait en 1701, ä la mort du

Grison Pierre Stoppa. Le second est le gendre de Louvois, ministre de la guerre.
En juin 1700, le colonei bernois Albert Manuel meurt apres plusieurs mois de maladie, pendant lesquels

la Republique de Berne, l'ambassadeur de France et Stoppa ont chacun propose des candidats ä sa succes-

sion. Pour Berne, il est evident que le futur colonei doit etre bernois. Or, en janvier 1701, Louis XIV nomme le

Vaudois Charles de Chandieu et l'autorise de surcrott ä garder sa demi-compagnie aux Gardes suisses, apres

une intervention decisive du duc du Maine.

Les sources utilisees parFrangois Cojonnex lui permettent de mettre en evidente que le principal motif de

cette nomination etait les tres mauvaises relations entre la France et la Republique de Berne, Hees notamment
ä la poiitique religieuse du roi. En 1690, le canton avait meme interdit aux fils et aux gendres des membres du

Petit Conseil d'entrer au Service de France, et avait favorise depuis lors ouvertement le recrutement pour la

Hollande.

Dixans plus tard, Berne s'est quelque peu assagie. Elle est donc d'autant plus furieuse de la nomination
de Chandieu, qui devra se justifier devant une commission d'Etat. Le nouveau colonei affirmera ne pas avoir

sollicite son avancement. Or Frangois Cojonnex a trouve des lettres des ducs du Maine et du duc de Viileroy
qui infirment cette declaration. Les deuxhommes ont favorise leur protege ou client, au sens romain du terme.

En echange, Chandieu les a informes de la Situation ä Neuchätel lorsqu'a debute l'affaire de la succession de

la principaute en 1699. Quelques annees plus tard, au debut de la Regence, il soutiendra la position des

princes legitimes, le duc du Maine et le comte de Toulouse, contre les princes du sang.
La nomination de Chandieu a incontestablement ete utilisee par Louis XIV pour «mortifier» Berne, dont

la poiitique lui deplaisait fort. La carriere de Charles de Chandieu echappe donc ä l'histoire purement militaire
et eclaire un moment des relations franco-suisses. Celles-ci n'ont pas echappe aux tensions et cet episode en

est un bon exemple. Le travail souffre de quelques defauts formels, repetitions notamment. Iis devraient dis-

paraitre dans la these annoncee qui approfondira l'etude du clientelisme dans le service etranger, ouvrage
qu'on se rejouit de decouvrirvu l'interet du sujet.

Lucienne Hubler

Julie de Dardel, Revolution sexuelle etMouvement de liberation des femmes ä Gerleve (1970-

1977), Lausanne: Ed. Antipodes, Collection Histoire, 2007,157p.

Fruit d'un travail de memoire remanie', l'ouvrage de Julie de Dardel est une etude pionniere sur le feminisme
radical en Suisse qui a pour principal merite de sortirde l'oubli une histoire meconnue, dont l'importance a

souvent ete occultee par les recits militants traditionnels, generalement declines au masculin, et ignoree par

1 Julie de Dardel, «Le persornel est poiitique». Revolution sexuelle et Mouvement de liberation des Femmes ä Geneve (1970-

1977), memoire de licence sous la dir. du prof. Michel Oris, Universite de Geneve, 2005.
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la recherche et l'enseignement academiques. Centree surle rapportparticulierqu'entretient le Mouvementde

liberation des femmes (MLF) de Geneve avec la revolution sexuelle durant los annees 1970, l'analyse propo-
see contribue non seulement ä comblercertaines lacunes historiographiques, mais permet aussi de revisiter,
ä Faune d'une perspective integrant pleineraent les rapports sociaux de sexes, l'histoire des mouvements

sociaux helvetiques de cette periode qui connatt actuellement un regain d'interet2. La centralite de la sexua-

lite fonctionne comme un Fil conducteur qui met d'emblee en evidence le rapport conflictuel entre les

mouvements sociaux de mai 1968 et Femergence du feminisme radical. Ä Geneve comme ä Fetranger, les MLF

puisent leurs origines dans un engagement militant vecu differemment selon Fappartenance sexuee et dont

Fexperiente se solde, pour les femmes, par le constat d'une perpetuation des rapports de domination. Des

lors, la critique feministe erige la reappropriation du corps et la politisation de la sphere personnelle en condi-

tions fondamentales pour surmonter les dichotomies du militantisme traditionnel et envisager serieusement

un renversement revolutionnaire du Systeme patriarcal.
Divise en quatre parties, Fouvrage de Julie de Daniel illustre ce cheminementä travers l'etudedu MLF de

Geneve durant ses sept annees les plus actives, de 1970 ä 1977. Le parti pris d'articuler l'analyse autourde la

centralite de la sexualite permet neanmoins de desenclaver l'experience genevoise d'une realite regionale et

de l'inscrire dans le conte.xte d'un renouveau international du feminisme, Consacres aux fondements theo-

riques de la revolution sexuelle et ä la critique feministe de sa mise en pratique dans les mouvements pro-
testataires de la fin des annees 1960, les deux premiers chapitres posent un cadre theorique et invitent ä

mieux saisir l'origine de la reflexion feministe. Les ecrits precurseurs d'Herbert Marcuse et de Wilhelm Reich

qui ouvrent la voie ä une politisation de la sphere privee sont presentes de maniere didactique et convain-

cante, ainsi que leurinfluence surla Nouvelle Gauche intellectuelle qui s'affirme des la fin des annees 1950

et dont s'inspirent directement les mouvements sociaux de mai 1968. L'auteure montre ensuite que l'experience

de marginalisation dans la pratique militante vecue partes femmes est ä l'origine d'une prise de

conscience dont decoulera la volonte d'autonomie et la creation d'un nouveau mouvement feministe organise.
Revenant ä l'exemple genevois, les deux demiers chapitres traitent plus precisement du projet politique de ce

groupe, de son mode d'organisation libertaire et de ses formes d'Intervention anticonformistes et subversives

dans l'espace public. Mobilisant des sources presque inexploitees jusqu'ä ce jour - le fonds du MLF de

Geneve depo.se ä l'Espace Femmes International et un corpus d'interviews d'anciennes militantes -.Julie de

Dardel dresse un tableau vivant et foisonnant de l'experience genevoise. Son analyse, richement illustree par
des reproductions de tracts, d'affiches et des photographies d'actions menees, temoigne de l'engagement
revolutionnaire des feministes pourreussirä briser les frontieres entre elaborations theoriques et pratiques
militantes.

Au terme du parcours propose, on ne peut neanmoins que partager l'interrogation de l'auteure quant ä la

disparition du feminisme radical. Nous esperons vivement que cet ouvrage contribuera ä inltierde nouvelles

recherches permettant de comprendre oü est passe l'heritage des luttes reclamant une politisation de la

sphere privee et de mieux cerner les motifs de la predominance actuelle d'un discours feministe strictement

egalitaire, conventionnel et respectable.

Celine Schoeni

2 Cf. notamment: Revue suisse rl'histoire, N° 47, 2007 («Nouveau mouvement des femmes en Suisse»); Cahiers d'histoire

du mouvement ouvrier, N° 21, 2005 («Contestations et mouvements 1960-1980»).
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Christian Hörack, L'argenterie lausannoise des XVIII" et XIX" siecles. Le luxe discret des

grandes familles, Lausanne: Musee historique de Lausanne, 2007, 280 p.

Publie ä l'occasion d'une grande ex Position homonyme, cet ouvrage est issu de la these de doctorat de l'auteur.

Se penchant successivement sur l'origine des artisans orfevres lausannois, surla specificite du style de

l'argenterie locale, surle marche et la clientele, Christian Hörack demontre que Lausanne est, au XVIII" siede,«le
centre de production d'argenterie le plus important de Suisse» et que le modele lausannois s'impose partout
en Suisse comme un exemple de bon goüt. C'est la resultante de l'arrivee ä Lausanne de piusieurs excellents

orfevres huguenots refugies de France et de l'existence d'un important marche regional: le canton de Berne,

le plus vaste et le plus peupie des cantons suisses, dont la classe patricienne suit les modes nouvelles en

mattere d'art de la table, oü l'argenterie occupe une place de choix. 11 montre aussi que les contacts entrete-

nus parces artisans au plan europeen (au travers notamment de l'apprentissage en atelieret de la diffusion
des ceramiques de Wedgwood) font que l'argenterie lausannoise subit d'abord une influenae frangaise, puis,

vers 1770, celle du style anglais, avant de renouer avec les modeles frangais sous I'Empire. Autre element mis

en lumiere par l'auteur: la forte production lausannoise d'un chandelier-trompette tres specifique, qui va s'im-

poser comme modele et sera maintes fois copie.

Son etude repose sur une fine analyse de l'evolution de l'art de la table, de l'organisation du travail d'or-

fevre (formation, regroupements, atelier. techniques de fabrication) et du marche oü grandes familles, Hglises

etautorites constituent l'essentiel de la clientele.

Tres bien documente et illustre, l'ouvrage offre la Biographie des principaux orfevres ainsi que la liste de

tous les artisans lausannois connus et leurpoingon, du XIII" au XIX'" siecle.

En seconde partie, on trouvera le precieux inventaire des 295 pieces de la collection de reference du

Musee historique de Lausanne, Une somme qui fera certainement longtemps autorite!

Olivier Pavillon

Marc-Antoine Kaeser, Un savant seducteur. Louis Agassiz (1807-1873), prophete de la
science, Vevey: Ed. de L'Aire, 2007, 291 p.

Marc-Antoine Kaeser nous propose dans cet ouvrage une biographie romancee de Louis Agassiz, Fun des

naturalistes les plus brillants et les plus celebres de la premiere moitie du XIX" siecle. Un exercice perilleux

pourun tres serieuxprofesseurd'histoire des sciences, mais a mon avis parfaitement reussi.

Au-delä du destin sans doute exceptionnel de Louis Agassiz, l'un des premiers merites de ce livre est de

nous faire decouvrirde fagon tres vivante l'esprit et le fonctionnement du milieu universitäre et scientifique
de l'epoque. Ce texte nous fait plonger, bien plus efficacement qu'un texte historique barde de references

documentaires, dans le monde academique du debut du X1X" siecle. On decouvre ainsi un milieu etudiant, ä

la fois tres exigeant et tres mobile, pret ä migrerä travers l'Europe pourchercherles meilleures academies et

les meilleurs professeurs. Bologne avant l'heure, en somme.

Puis on s'immerge dans un milieu scientifique dans lequel, malgre l'absence de revues scientifiques, l'infor-

mation et les publications circulent (juasi en temps reel dans des reseaux internationaux tres efficacement orga-

nises. Un milieu dans lequel regne une recherche constante de l'excellence et de la progression de la connaissance,

et une competition parfois feroce pouretre le meilleurou le premier ä publierune decouverte. L'auteur nous montre

comment se construit une carriere, en l'occurrence celle d'Agassiz, et commentcertaines universites sunt pretes
ä offrirdes ponts d'orpourattirerles celebrites comme professeurs. La encore, rien de nouveau sous le soleil.

L'objet principal de l'ouvrage teste toutefois la vie et la personnalite de Louis Agassiz.
Et lä, une surprise attend ceux qui croyaient le connaitre! En Suisse, Louis Agassiz est surtout connu

comme le promoteurde la theorie glaciaire et pourses travaux sur le glacierd'Unteraar (et son fameux «Hotel
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des Neuchätelois»), En fait, les recherches sur les glaciers n'ont constitue qu'une parenthese d'une dizaine

d'annees dans sa carriere scientifique. C'est comme biologiste, zoologue et paleontologue, specialiste des poissons

d'eau douce, qu'Agassiz a d'abord construit sa celebrite; c'est encore comme biologiste, specialiste des

organismes marins qu'il a poursuivi sa carriere aux Etats-Unis.

Et c'est lä le cceurde l'ouvrage, qui nous mene ä l'un (les principaux paradoxes de c:e grand savant: Louis

Agassiz, l'un des plus brillants biologistes et zoologues et l'un des plus grands ciassificateurs de son epoque.
celui qui avait accumule le plus de connaissances sur les invertebres marins et les poissons, le principai pro-

moteur d'une des revolutions des sciences de Ja Terre, ia theorie glaciaire, a completement rate le vi rage fonda-

mental de sa propre discipline, ä savoir la theorie de l'evolution. Et pourtant il avait tout er» main pourdevancer
Darwin. Dans les annees 19.30 dejä,reprenant sa Classification des poissons, il constate que «la simple enume-

ration des poissons fossiles dans leur succession temporelle, geologique, donnait en meme temps un etat com-

plet des relations naturelles des famillcs entre ei les! [...] En un mot, leur succession genetique [au sens de leur

genese] correspond en tout point ä la Classification que je voulais proposer. [...] En etudiant ces poissons
fossiles, j'ai pu demontrerque la nature traduit un ordre logique: le developpement structurel des especes

correspond au developpement historique de la creation I»(pp. 65-66). Cette decouverte, qui devrait l'amener tout

droit a embrasser les theories transformistes de Lamarck et ä celle de l'evolution, le conduit pourtant ä une atti-

tude finaliste:«II apparait en effetque nos classifications [...] s'affirment, non pas comme des Conventions adop-

tees par les savants, mais comme la traduction objective, naturelle, d'un ordre etabli parle Createur.» (p. 66).

De fait, pendant tonte sa carriere etasunienne, Louis Agassiz a defendu avec enthousiasme, en veritable «pro-

phete de la science», une posture scientifique que l'on designe aujourd'hui par intelligent design: tout en admet-

tant la realite de l'evolution des especes, eile l'interprete comme la realisation d'un plan pense etvoulu parDieu.
Cette posture le conduit ä rejeter et meme ä combattre ardemment la theorie de Darwin. Ce n'est qu'ä la fin de

sa vie qu'il admettra s'etre saus doute trompe, et l'on devine que s'il avait vecu quelques annees de plus, il en

serait peut-etre devenu l'un des plus ardents defenseurs. Ultime paradoxe: alors qu'il a fourni ä la science une

masse de donnees essentielles ä la demonstration de la theorie de l'evolution et bien qu'il aittoujours combattu

la recuperation de la science par l'Eglise, il sera abondamment recupere par les creationnistes et reste sans

doute aujourd'hui encore l'un des principaux inspirateurs de 1'intelligent design. Une tendance que les scienti-

fiques considerent comme une des menaces obscurantistes les plus serieuses pourla science moderne.

Sans rien dissimulerdes contradictions du personnage, l'ouvrage nous en montre ainsi autant les aspects

lumineux que les plus sombres. Homme passionne et passionnant, il peut aussi se montrer tyrannique et

ecraserla carriere personnelle de ses collaborateurs. Promoteurinfatigablc de la Science, il finit aussi paren
bioquer l'evolution par son despotisme. Homme adule, au charisme incroyable, il etait pourtant visceralement

raciste. L'auteur consacre un chapitre ä cet aspect d'Agassiz, dont les medias se sont fait recemment l'echo.

Mandarin,creationniste, raciste... Faut-il brülerAgassiz? En bon historien, Marc-Antoine Kaeserneprend
jarnais position et replace toujours les faits dans le contexte de 1'epoque. Sans excuserni condamner, il laisse

au lecteurle soin de faire la part des choses. En meme temps, par son style romance, i! rend son personnage

profondement humain et oblige le lecteurä s'impliquer. Impossible de rester indifferent.
Une biographie atypique, qui se lit comme un roman (ä prendre en vacances, pour les journees de pluie

ou les soirees au coin du feu), mais dont on devine plus qu'on ne le verifie qu elle s'appuie sur une solide

connaissance des archives et de la correspondance, tres (peut-etre trop) discretement citees.

En definitive, cette biographie romancee ne satisfera pas ceux qui voudront connaitre dans le detail la

carriere d'Agassiz, avec des dates precises et une bibliographie exhaustive de ses publications. 11 existe d'au-

tres biographies d'Agassiz pour ces lecteurs-lä. Pour ceux que ces ouvrages-lä ennuient et qui souhaitent sim-

plernent savoir qui etait Agassiz, ou plus generalement en savoir plus sur le fonctionnement du monde

scientifique de 1'epoque, cet ouvrage constitue incontestablement une lecture ä recommander, servie parun
incontestable talent d'ecrivain.

Philippe Schoeneich
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Prisca Lehmann, La repression des delits sexuels dans les Etats savoyards. Chätellenies des
dioceses d'Aoste, Sion et Turin, finXIIIe-XVe siecle, Lausanne: Cahiers lausannois d'histoire
medievale 39, 2006.

L'interet pour l'etude de la criminalite medievale n'est desormais plus ä souligner. Dans cette perspective les

banna (les amendes encaissees par les chätelains savoyards) constituent une source des plus interessantes.

Pierre Dubuis, des le milieu des annees 1980, avait clejä montre combien l'etude de cette source pouvait eclairer

les societes alpinesParmi les divers domaines etudies, l'historien valaisan avait aussi retenu les com-

portements sexuels, qu'il avait analyses ä travers l'exemple de la chätellenie de Suse, dans le diocese de

Turin2. Prisca Lehmann renoue avec ces etudes en elargissant cependant de maniere considerable le cadre

de Tenquete. En effet, les delits de caractere sexuel,qu'elle etudie parle biais d'un vaste corpus constitue de

2071 banna, couvrent un espace territorial etendu, compose par vingt-huit chätellenies, reparties sur trois
dioceses (Sion,Aoste et Turin). De maniere analogue la periode examinee est tres ample: de 1267 ä 1507. Ces

amendes sont entierement editees en annexe ä l'etude (pp. 175-301). Cette derniere s'appuie, en plus de ces

banna et des sources de nature statutaire, sur une bibliographie importante et de qualite (pp. 327-348).

La premiere partie de l'ouvrage präsente le cadre de Tenquete et met en Iiimiere les difficultes dans l'ex-

ploitation des sources (pp.l 1-57). Prisca Lehmann souiigne, ä juste titre, que cet ensemble d'amendes donne

«Timage de la repression plutot que t eile de la delinquance» (p. 7). Par la suite, l'auteure se livre ä Tanalv.se

des differents delits qu'elle classe dans quatre categories: la fornication simple, Tinceste, l'adultere et le viel

(pp. 61-62). Le caractere aride des sources utilisees ne permet guere de connattre dans les details les cou-

pables et les victimes. Seul le croisement avec d'autres sources permettrait de mieux definir les acteurs de

cette «criminalite», ainsi que les cadres de la repression (pp. 170-171).

La nature des sources et les difficultes dans leur exploitation imposent que Ton s'y arrete brievement.

L'analyse des docuntents comptables est sans doute moins aisee que ce qui pourrait apparaftre de prime
abord. L'existence de longues series de comptes, tels que les comptes des chätellenies savoyardes, ne doit pas

induire en erreur. En effet, ces series sont loin d'etre homogenes du simple fait d'exister et d'etre reunies

dans une meme unite archivistique. Des variations dans l'agencement des comptes peuvent s'introduire d'une

annee ä Lautre, ce qui rend plus difficile leuranalyse statistique. Les comptes des chätelains, d'un point de

vue structurel, sont somme toute assez homogenes. Cependant le cas des amendes pergues par le doyen de

Valere (Charge de la justice ecclesiastique dans la partie occidentale du diocese de Sion) permet quelques
reflexions (pp. 129-130). F.ntre 1385 et 1390, on y retrouve 86 amendes pour adultere, alors que pourla meine

periode et les memes regions les chätelains savoyards n'enregistrentque trois amendes pour adultere. Cela

tient-il seulement ä des partages de competences juridiques entre justice ecclesiastique et justice lai'que? Ou

bien cette difference derive-t-elle aussi d'une differente appreciation du crime? La question merite d'etre

posee.

De ce point de vue, l'analyse du lexique des chätelains, entreprise en guise d'introduction (pp. 35-53),

aurait peut-etre pu apporter quelques eclairages. L'auteure releve que le vocabulaire est loin d'etre standar-

dise (p. 35). Se pourrait-il que certaines variations dans la frequence des delits puissent aussi resulter des

habitudes de classement et de definition de tel ou de tel autre chätelain? En d'autres termes, dans quelle
mesure Tappreciation de la nature du delit est-elle laissee au chätelain? 11 serait interessant de mener une

analyse des differences geographiques et des variations chronologiques de ce lexique. En definitive, 11 y a lieu

1 Cf. les articles reunis dans Pierre Dubuis, Dans les Alpes au Mayen Äge. Douze coups erteil surle Valais, Lausanne, 1997

(notamment les chapitres IVä VII).
2 Pierre Dubuis, «Comportamenti sessuali nelle Alpi del Basso medioevo: Tesempio della castellania di Susa», Stucli sto-

rici, N° 27/3, 1986, pp. 577-607.
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de se demander si les variations dans le nombre des delits ne dependent pas uniquement de facteurs conjonc-

turels, mais aussi de l'esprit de Classification des chätelains. Autrement dit, derriere l'homogeneite de fagade

de la structure comptable pourrait se cacher un changement de mentalite qu'il conviendrait de reperer et

d'expliquer.
De maniere analogue, une Interpretation des variations du nombre de delits n'est pas simple. En effet,

l'auteure reste tres prudente dans Interpretation des evolutions surla longue periode, evolutions qu'il est

souvent difficile d'expliquer. Prisca Lehmann propose cependant quelques explications. La brusque aug-

mentation des amendes ä partirde la decennie 1350-1359 pourrait en partie etre iiee aux consequences de la

peste (p. 97). Et l'effort de moralisation, inherent ä la Promulgation des Statuts generaux (1370-1380 et 1430-

1440), pourrait aussi avoirjoue un röle important dans la repression pendant les decennies suivantes (p. 166).

Cependant il s'avere que la repression des delits de nature sexuelle, tels que l'adultere ou le viol, ne

decoule pas uniquement du maintien de l'ordre moral, mais aussi, voire plutöt, de la necessite de preserver
la paix sociale (pp. 78, 99 et 132). Le mariage unissait certes deux individus, mais aussi deux familles. Un

delit comme l'adultere portait donc atteinte ä cette Union et ä l'honneurde toute la famille de la victime. Dans

les societes alpines, la Vendetta pouvait facilement empoisonnertout un village, voire toute une vallee. Le cas

de la faida entre les deux familles uranaises des Izzeli et des Gruoba, qui ensanglanta tout la communaute

d'Uri pendant plusieurs annees au XIII1' siede, et qui necessita l'intervention du comte de Habsbourg, estbien

connu.
En definitive, Prisca Lehmann contourne ces obstacles difficiles et reussit ä faire parier des sources mal-

gre tout arides. Son ouvrage arrive a sortir les delits sexuels d'un simple cadre anecdotique, en nous per-

mettant ainsi de saisirla complexite des societes alpines au Las moyen äge et certains traits de leurmentalite.

Mathieu Caesar

Anne Leresche et Diana Le Dinh, Musee historique de Lausanne, Departement des collec-
tions photographiques, Catalogue, sous la dir. de Laurent Golay, Lausanne: Musee historique

de Lausanne, 2007, 144 p.

Deuxieme ouvrage d'une serie de six destinee ä presenter les collections de reference du Musee historique de

Lausanne, ce volume feit suite ä un premier catalogue consacre ä la collection d'objets du musee. Parmi les

quelque 300000 phototypes conserves parle musee, les deux auteures ont choisi ce qui permettaitde consti-

tuer «une histoire en Images des pratiques, des representätions, des mentalites». II devrait etre suivi d'un

autre catalogue illustrant le cadre urbain et ses mutations.

Ici, en dix chapitres intelligemment commentes (Sports, loisirs, bourgeoisie, monde ouvrier, femmes,

armee, commerce, etc.), defilent une galerie d'hommes et de femmes qui ont vecu et se sont actives ä

Lausanne, donnant ä voir la maniere dont on a et dont se sont representes des individus depuis les debuts de

la Photographie.
Ce florilege donne un bon apergu des riches fonds du MHL qui, en 1989, a regu mission du Conseil com-

munal de devenirle conservatoire de l'image photographique lausannoise, une mission qu'il accomplit en

engrangeant toute la production photographique des Services de la ville et en accueillant des fonds prives

comme ceux des photographes Germaine Martin, Erling Mandelmann ou Claude Huber.

Ce petit ouvrage est aussi un hommage aux photographes lausannois, presentes succinctement dans un

index et accompagne d'un lexique de termes techniques consacres ä la Photographie.
Olivier Pavillon
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Albert Minning, Edi Gmür, «Pourle bien de In Revolution». Deux volontaires suisses mili-
ciens en Espagne 1936-1937, presentation et traduction de Marianne Enckell, Lausanne:
Centre international de recherches sur l'anarchisme, 2006, 143 p.

En editant, dans un seul volume, deux temoignages de volontaires suisses durant la guerre d'Espagne,
Marianne Entkell permet de (re)decouvrirdeux helles sources. Au-delä de leurinteret scientifique, res deux

recits - qui avaient fait l'objet d'une premiere publication dans la presse militante suisse au moment de la

guerre civile: le cahierd'Albert Minnig dans le Reveil anarchiste (avantd'etre edite en chinois en 1939!) et le

journal d'Edi Gmür dans le Tages Anzeiger - proposentun regard parallele sur la guerre et le volontariat. Les

deux miliciens suisses sont engages durant plusieurs mois sur le front d'Aragon dans des milices, en dehors
du cadre des Brigades internationales (A. Minnig, dans les Aguiluchos de la FAI et la Prima Colonna italiana;
E. Gmürdans le groupe Deutsche Anarcho-Synclikalisten du Grupo international de la colonne Durruti). Enfin,
les deux auteurs sont issus de la classe oneriere et n'occupent aucune responsabilite politique importante, ce

qui donne, notamment par rapport aux recits biographiques plus classiques surle volontariat durant la guerre
civile, tel que Homage to Catalonia (1938) de George Orwell, un interet particulierä leurtemoignage.

11 est certain que la principale qualite de cet ouvrage est la mise en regard de res deux textes. Ce choix
editorial est effectivement ä l'origine d'un dialogue producteur d'une tension qui s'avere tres stimulante et

offre, au-delä du mythe, une approche humaine et complexe de la guerre civile. Entre le redt plus politique
du militant anarchiste, originaire d'Yverdon, A. Minnig et le journal plus intimiste du Sympathisant commu-

niste, le Zurichois E. Gmür, il est possible d'apprehender la diversite des experiences et des discours des

temoins sur certaines questions centrales du volontariat durant la guerre civile, tel les que la militarisation
des milices. le röle du Parti communiste, la collectivisation des terres ou la violence. Ainsi, si la deuxieme

journee d'E. Gmür en Espagne est marquee parxun merveilleux sentiment» (p. 69), suite ä l'arrivee d'un
navire sovietique Charge d'armements dans le port de Barcelone, A. Minnig evoque des renseignements issus
de sources «süres» selon lesquels des navires sovietiques sont repartis d'Espagne sans avoirete decharges
de leurcargaison (p. 44). Gerte Opposition est particulierement significatixe concernant la reorganisation de

l'armee republicaine, qui fait notamment l'objet de critiques tres dures du volontaire anarchiste. Ce dernier
denonce notamment la propagande menee parla «clique d'espions de Staline» (p. 44). Au contraire, le mili-
cien d'origine zurichoise considere, suite ä une discussion houleuse lors d'une reunion du Grupo international,

«Mes camarades et moi, nous avons de la peine ä saisir qu'on puisse discuter d'une necessite si

urgente.» (p. 71). Cependant, la principale difference est certainement le Statut de ces deux textes. Le

prämier, miroirdu discours anarchiste et d'un etat d'esprit franc-tireur, offre un discours plus exalte, destine ä

relaterauxmilitants l'experience revolutionnaire espagnole. La description d'unvillage collectivise «ideal»

est peut-etre le meilleurexemple. Elle se termine parun commentaire ironique de l'auteur,«[...] je souris de

bon cceur quand on m'apprend que c'etait la chambre ä coucher du gros proprietaire et de sa femme. C'est

avec joie que nous nous glissons entre ces draps luxueuxpour dormir d'un sommeil plein de reves.» (p. 56).

Si dans un tel mouvement, les combats sont couverts d'une teinte quelque peu epique et la violence justifiee
par les contingences revolutionnaires, le texte d'E. Gmür nous semble plus interessant. A travers son journal
personnel, le caractere intimiste de la demarche explique certainement une narration qui surprend par la

finesse d'un regard qui se modele et se modifie en fonction de l'evolution du conflit. Sous sa plume.il est

possible d'apprehender l'extreme brutalite des combats, l'experience du front, de la camaraderie, l'ennui, la

salete, la faim, le decalage avec l'arriere (p. 89), la nostalgie (p. 96), etc., autant de themes qui evoquent la

Premiere Guerre mondiale, plus qu'une epopee du mouvement ouvrier. Du milicien, porte par l'enthousiasme

revolutionnaire ä son entree en Espagne, qui chante avec ses camarades ('Internationale ä «plein poumons,
cornme des moineaux au printemps» (p. 67), et qui ecrit un peu plus tard «nous brülons de voir le front»
(p. 71), E. Gmürarrive ä des considerations desenchantees et pacifistes qui ne sont parfois pas sans qualite
litteraire: «Un lezard se promene sur le sol nu, de temps en temps il me regarde de ses yeux intelligents.
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Comme la vie pourrait etre belle, si les hommes s'entendaient. Pendant tout l'apres-midi, le canon a tonne au

loin dans le ciel bleu» (pp. 120-122).

Avant de conclure, il faut souligner le beau travail d'edition, mis en valeurpar les commentaires et la tra-
duction (texte de E. Gmür) de M. Enckell. On peut neanmoins emettre une critique. L'application d'une

maniere quelque peu reductrice d'un cadre d'analyse parfois trop centre sur le complot stalinien contraste

avec un travail de contextualisation, dont il faut souligner la qualite et la tres grande erudition.
Sebastien Farre

Monique Pavillon (dir.), Itineraire de femmes et rapports de genre dans la Suisse de la Belle

Epoque, Lausanne: Ed. Antipodes, Les Annuelles 10, 2007, 391 p.

Teiles les pieces d'un puzzie, onze etudes de parcours de vie reconstituent les contours du reseau intellec-

tuel feminin-feministe de la fin du XIX*' et du debut du XX*' siede. L'ouvrage collectif, dirige par Monique
Pavillon, dresse egalement le tableau des tensions sociales qui secouent la societe suisse romande au tournant

du XX1' siede. Structure en deux parties, le recueil regroupe des condenses de travaux de memoires, defen-

dus entre 1997 et 2003, et des articles issus d'un seminaire de recherche portant sur les ecrivaines romandes

de la fin du XIX1' siede. Dans le champ historiographique suisse en friche, ce 1 ivre:, richement illustre parun
materiel archivistique litteraire, iconographique et provenant de fonds prives, constitue un jalon precieux de

la connaissance et appelle la poursuite des recherches dans le domaine des rapports de genre.
Au premier abord, le lien entre les articles reside dans cette fagon d'aborder une analyse des rapports

sociaux de sexe ä travers des itineraires de femmes et de quelques hommes, artistes, enseignant-e s, pein-
tres ou paysan-e s du Tessin. Cependant, l'unite de l'ouvrage va bien au-delä: il s'en degage pourle moins

trois themes forts, autant ri'axes de relecture de l'histoire de la societe romande de fin de siede.

Ainsi, en premier lieu apparait au fil des articles le röle - conscientou inconscient - joue par les prota-

gonistes du christianisme social-protestant bourgeois dans Instruction et la formation intellectuelle des femmes.

II sembie etre un paradigme ä la base de l'engagement feministe de plus d'une des femmes dont l'histoire est

contee dans ces contributions. En effet, autant l'Ecole Vinet. creee en 1839 (Chloe Issenmann, pp. 16 ss.), que
l'Ecole secondaire et superieure des jeunes Alles du canton de Geneve, creee en 1847 (Florella Castanotto, pp.
86 ss.), mais aussi les differentes associations feminines fondees partes filles et/'ou epouses d'un certain nom-
bre de notables genevois etvaudois (Corinne Dallera, pp. 128 ss.; Monique Pavillon, Celine Schoeni, pp. 284 ss.)

sont des institutions qui, afin de s'opposeraux bouleversements lies a l'industrialisation, ont comme objectif
d'instruire les femmes et les jeunes filles. Ces structures sont donc en partie tres conservatrices et insistent sur
la morale et la bonne preparation des femmes ä leurfuture vie d'epouses. Neanmoins, en donnant acces au

savoir - dans son acception la plus large - ainsi que parla mise en commun d'idees et de pratiques (Marc

Vaucher, pp. 303 ss.), ces meines structures fournissent un terreau riche ä la conscientisation et ä la politisation
des femmes qui y prennent part, ä l'instarde Marie Butts, enseignante ä l'Ecole Vinet (Issenmann, pp. 37 ss.).

Le deuxieme enjeu structurant les rapports sociaux de sexe, mis en avant dans cet ouvrage collectif, est

l'enjeu economique. Les institutions scolaires dans les cantons romands ambitionnent de former les jeunes
femmes ä un metier«honorable». L'Union suisse des arts et metiers s'applique ä l'elargissement des forma-

tions professionnelles aux filles (Dallera, p. 125). Parailleurs, ä la tete des structures des ecoles pourfilles, ce

sont des femmes qui occupent une bonne partie des emplois. L'emergence des metiers de vente, mais aussi

l'avenement de l'edition comme marche qui cree des emplois salaries dans l'ecriture, sont deux autres

domaines qui drainent de nombreuses femmes vers l'activite lucrative (Frangois Vallotton, pp. 222 ss.; Monique

Pavillon, Veronique Czaka, pp. 235 ss.). Un constat peut etre ainsi dresse, constat dont on peine encore ä pren-
dre la juste mesure: les secteurs economiques afin de se developper necessitent la main d'ceuvre feminine.
II ne s'agit donc pas d'empecher les femmes de travailler, mais de les maintenir dans un röle subalterne.
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L'utilite de la division sexuelle est en ce sens explicite: precariser l'acces ä l'emploi et baisser les remunerations

(Issenmann, p. 25, Pavillon, Czaka, pp. 273 ss.). Neanmoins, Revolution du Systeme economique et social, ici la

crise economique des annees 1874 ä 1890, opfere ä un glissennent dans les rapports de genre. Ä ce titre,
Immigration en masse des hommes tessinois a la fin du XIX1" siede s'accompagne d'une redistribution des roles

des sexes. Cette Situation conduit ä une rigidite encore plus forte de l'ordre social (Anna Benelli, pp. 175 ss.).

Un autre exemple, aux effets contraires, est donne par le biais de la distribution des roles chez les parents
d'Emilie Gourd, oü la richesse de la famille de l'epouse permet un certain affranchissement de cette derniere

du pouvoirdu mari, illustre intellectuel desargente (Castanotto, pp. 56-57).

C'est aussi dans ce sens que l'on peut lire le dernier theme fort qui ressort ä la lecture de cet ouvrage: l'ordre

social patriarcal permet et instrumentalise l'acces de certaines femmes a des röles a priori reserves aux

hommes, tonten reaffirmant la hierarchie de genre ä l'exemple de Mario* ** ou d'Eugenie Pradez (Severine

Desponds, pp. 321 ,ss.; Danielle Jaccoud, pp. 345 ss.). Si ces deuxecrivaines accedent - meine de leurvivant -
ä un certain Statut social, c'est tili prix d'une reaffirmation, prenant des formes differentes, des valeurs sexuees

et des valeurs conservatrices d'une societe. Simultanement, les membres de cette societe s'emmelent les pin-

ceaux quant ä l'attitude a adopter envers ces ecrivaines: la plume de Mario" * * est qualifiee de «virile» et

Eugenie Pradez est attaquee par les critiques litteraires pour son ecriture moralisatrice. Le tas de Violette

Diserens, peintre romande, est egalement emblematique. Si individuellement eile est plus ou moins accep-
tee parses pairs de sexe masculin, il persiste un refus systematique et hargneux des femmes constituees en

groupe social collectif, ici la Societe suisse des femmes peintres, sculpteurs et decorateurs, menagant de pren-
dre possession des domaines reserves aux hommes (Nicole Schweizer, pp. 156 ss.).

Les pistes de recherches qu'appelle cet ouvrage sunt multiples. Parrni elles, la question: comment defi-

nir le feminisme en Suisse romande au tournant du XX'' sifeele? C'est sur la base de travauxde ce type, mais

multiplies et rediscutes dans des groupes de recherches que les historien ne-s pourraient tenterd'en appro-
cher la signification. Un autre theme present de maniere recurrente dans tous les articles est celui du celibat
des femmes qui travaillent et qui militent, du celibat ou encore du compagnonnage entre ces femmes. Nous

ne disposons actuellement d'aucune etude qui permette de nuancer la pregnance du modele familial bour-

geois. Or, il semble bei et bien remis en question. Connaitre cette dimension des rapports sociaux de sexe

permettrait notamment d'affiner l'analyse de l'opposition entre manage et acces au travail salarie.

II reste ä formulerun regret et une remarque sur cet ouvrage, parailleurs tres captivant. Le regret tient

au feit que les auteurs trices recourent peu ä la litterature secondaire, hormis les renvois internes ä l'ouvrage.
S'il estvrai que des etudes surla Suisse et en particuliersurla Suisse romande manquent, l'histoire des

rapports sociaux de sexe beneficie depuis une trentaine d'annees de reflexions - puisant dans d'autres disci-

plines et dans l'histoire d'autres pays, celle-ci permet une meilleure comprehension des sources suisses.

Quant ä la remarque, helas facile ä formuler, eile repose sur l'observation de la perpetuation de certaines

logiques. Un slfecle et demi apres la description de reseaux editoriaux sexues, la hierarchie des genres est tou-

jours de mise: aucun des travaux de memoires paru dans cet ouvrage n'est dirige par une femme, meine si,

au moins dans le domaine des rapports sociaux de sexe, ce sont elles qui ont saisi ä bras le corps cette relec-

ture historique. La division sexuelle du travail passera-t-elle toujours inapergue?
Nora Natchkova

Raphael Rosa, Matthias Bolens, Peuple et identite. Representations vaudoises apres la
Revolution 1798-1814, Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise, 2007, 317 p.

Lors de son bicentenaire, la Republique helvetique (1798-1803) a beneficie de plusieurs publications dans la

Bibliotheque historique vaudoise. Celle-ci est le fruit de deux memoires de licence, defendus ä l'Universite de

Lausanne.
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En s'interessant aux representations du peuple parmi les elites du pays - puis du canton - de Vaud

entre 1789 et 1814, Raphael Rosa parvient ä de surprenants resultats. II souligne parexemple qu'une appre-
hension commune anime, jusqu'ä la Revolution vaudoise, les aristocrates partisans de Berne et les reforma-

teurs moderes comme Henri Monod. Traumatises par l'experience frangaise, ces hommes n'imaginent pas

accorderä cette multitude imprevisible un quelconque röle politique. Les evenements de janvier 1798 n'apai-
sent pas leurs craintes, mais les font reagirdifferemment. Tandis que les contre-revolutionnaires poursuivent
leur Opposition ä toute participation populaire (excepte en 1801 lors de leur petition exigeant le retourdu canton

ä Berne), les elites urbaines parvenues au pouvoirv consentent. Elles agissent lä par pragmatisme, afin

d'affaiblirles «jacobins», mais aussi par conviction, estimant que l'education civique permettra progressive-
ment d'ameliorer l'esprit public.

Dans la seconde partie, Matthias Bolens s'interesse aux representations identitaires des Vaudois

entre 1798 et 1803. II constate qu'ä la veille de la Revolution, elles ne depassent guere, pour la majorite des

campagnards, l'horizon de leur bailliage, tandis que les elites urbaines se retrouvent plutöt dans l'helvetisme,
eher au doyen Bridel. Faut-il rappeler qu'avant le 24 janvier, seuls les revolutionnaires les plus radicaux,

comme La Harpe, reclament l'independance? Une fois celle-ci acquise, les moderes desormais au pouvoirs'en
accommodent fort bien. Iis cherchent alors ä promouvoirune identite commune, poureviterun retourä Berne

ou un rattachement ä la France. Pourse premunircontre l'ancien souverain, on idealise la periode savoyarde

et les Etats de Vaud, tandis que pour eviter une incorporation ä la Grande Nation, on rappeile aux Vaudois

qu'ils sont Suisses non pas depuis l'invasion bernoise, mais depuis l'Helvetie romaine!
Par cette etude, Matthias Bolens montre bien qu'ä l'exception du Major Davel, rehabilite quelques annees

plus tard gräce ä La Harpe, les principales references identitaires du XlXe siede naissent sous la Republique

helvetique.
Michel Pahud

Irene Schmidlin, Christophe Tafelmacher, Helene Küng, La politique suisse d'asile ä la
derive. Chasse aux «abus» et demantelement des droits, Lausanne: SOS-Asile, Ed. d'en bas,
2006, 110 p.

Cet ouvrage, qui regroupe differentes contributions rassemblees ä l'occasion des vingt ans de SOS-Asile Vaud,

dresse le bilan de deux decennies de demantelement du droit d'asile en Suisse, mais egalement de vingt ans

de luttes et d'experiences solidaires, en particulieren Suisse romande.

Plusieurs militants du droit d'asile et intellectuels evoquent ainsi les derives de la politique d'asile et les

luttes menees en Suisse depuis 1985, tout en apportant une reflexion plus generale sur les enjeux de ce

demantelement. Une autre partie est constituee de temoignages de refugie-e-s, qui relatent leurs parcours de

vie, marques par la souffrance et l'incomprehension, et leurs experiences propres de la politique d'asile

menee par les autarkes suisses

Dans la premiere partie, on nous rappelle ainsi les differentes «innovations» qui, au gre des multiples revi-

sions de la loi sur l'asile de 1979, ont transforme celle-ci en instrument de dissuasion et de renvoi, et non plus

en instrument de protection, ceci au mepris des droits fondamentaux des personnes et des Conventions

internationales. Parmi celles-ci, l'instauration d'une detention administrative en vue du refoulement d'abord de

trente jours puis de douze mois, la retenue de 10% surle salaire des personnes qui travaillent pourfinancer un

1 Ces temoignages ont pour la plupart ete recoltes par differentes associations ceuvrant dans le domaine de la defense du

droit d'asile. Certains sont egalement tires d'ouvrages dejä existants tels que celui de Michael Walther, Und es sind

Menschen auf der Flucht. Zwölf Geschichten von Asylsuchenden mit «Nicht-Eintretens-Entscheid» (NEE), Lucerne, Lex

Verlag, 2005.
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probable renvoi, l'extension de l'interdiction de travailier, l'introduction des procedures de non entree en

matiere (NEM), qui interdisent l'acces a la procedura d'asile pour les personnes qui en sont frappees, notam-

ment Celles qui n'ont pas de papiers d'identite ou qui proviennent d'un «pays declare sür», le retrait de l'as-

sistance sociale de ces memes personnes, la reduction drastique des delais de recours, etc. Notons parailleurs

que, peu apres la parution de cet ouvrage, l'acceptation des nouvelles lois surl'asile et les etrangers le 24 sep-

tembre 2006 a confirme cette tendance, en introduisant une serie supplementaire de restrictions dans le droit

d'asile et des etrangers.
Les consequences (in-)humaines et l'absurdite de ces mesures sont denoncees ä travers de nombreux

temoignages et exemples, tout au long de l'ouvrage. Parmi les cas les plus frappants, celui des personnes
frappees de NEM: des femmes et des hommes contraints ä vivre dans une extreme precarite, en dessous des

minimums accordes aux Suisses et Suissesses, rnis ä la rue dans le but de les poussera quitter le pays, alors

raeme que souvent la Sutsse ne parvient pas ä obtenir les papiers necessaires pour cela, ainsi qu'encore de

nombreux autres exemples. L'ensemble de la politique menee partes autorites suisses est du reste denoncee

comme menant ä une impasse. En effet, de nombreux ordres de depart sont prononces, donnant l'illusion
d'une maTtrise de l'immigration Ree ä l'asile par les autorites. On apprend toutefois que, depuis dix ans, le

nombre de departs reellement contröles est inferieurä 50%, et descend meme ä 30% pour les annees les plus

recentes, la plupart des personnes disparaissant etvenant probablement grossirles rangs des «sans-papiers».

Au-delä des evolutions legislatives, plusieurs contributions, s'appuyant egalement sur des exemples

concrets, denoncent l'arbitraire et l'absurdite dans le traitement des demandes d'asile par les autorites
föderales. Ainsi, Claude Calame donne l'exemple d'un refugie auquel l'asile a ete refuse, bien que des traces de

torture soient bien visibles sur son corps, puis le rejet de son recours, sous pretexte que les frais administrativ

auraient ete payes avec un jour de retard Christophe Tafelmacher, qui raconte ses debuts en tant

que militant du droit d'asile, releve quand ä lui, dejä en 1987, que «la realite de l'asile, c'est que 85% des

demandes sont refusees, et ce Chiffre ne peut etre obtenu que par la mauvaise foi generalisee, le formalisme

maniaque, les raisonnements douteux, etc. En feit, la seule chose qui compte, c'est que 85% des gens n'aient

pas l'asile. [...] On ne cherche pas ä comprendre: une erreurdans les dates, une faute d'orthographe dans

un document, et tout le redtest considere comme faux...» (p. 22). Ainsi, la pression ä produire des decisions

negatives l'emporte sur les droits des personnes.
Une partie de l'ouvrage est toutefois egalement consacree aux nombreux mouvements de solidarite nes

face ä cet arbitraire et ä ces injustices. C'est le cas entre autres de SOS-Asile, cree en 1985, mais egalement

de «En 4 ans on prend racine» et du mouvement dit des «523», dans le canton deVaud (tous deux relates par
la contribution d'Yves Sancey), ainsi que de nombreux autres mouvements, präsentes notamment dans un

bref resume en fin d'ouvrage. Des mouvements politicjues, mais aussi des experiences humaines et solidaires,

dont la richesse est evoquee ä plusieurs reprises. Comme en temoigne Leyia Chammas, refugiee libanaise,

«on ne reussissait pas avec les Etats, mais on reussissait avec les gens» (p. 64).

L'ouvrage dans son ensemble constitue du raste un appel ä la mobilisation, contra Tindifference collec-

tive. Plusieurs des auteurs rappellent ä ce titre que le demantelement du droit d'asile n'est pas un pheno-

mene isole. Sous le couvert de la «lutte contre les abus», c'est en effet l'ensemble des prestations assurees

par l'Etat au profit des plus defavorises, qu'ils soient chömeurs euses, invalides ou beneficiaires de l'aide

sociale, qui est attaque, celui-ci se transformant progressivement en un Etat policier, au detriment de sa fonc-

tion de regulation sociale. C'est donc bien les droits de toutes et tous qui sont menaces par cette entreprise de

demantelement, dont la politique d'asile ne constitue qu'un laboratoire. Cet ouvrage nous invite a ne pas y

rester indifferent e s.

Juliette Müller
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Frangois Valloton (dir.), avec des articles de Leonard Burnand, Damien Carron, Pierre
Jeanneret, Livre et militantisme. La Cite editeur 1958-1967, postface de Frangois Maspero,
Lausanne, Ed. d'en bas, Memoire editoriale 5, 2007, 203 p.

II faut saluerl'ampleurque prend, depuis bientöt dixans, le travail de la Fondation Memoire editoriale qui, en

plus de contribuerä la sauvegarde des archives de l'edition romande, publie ici son cinquieme volume de tra-

vaux, apres deux etudes sur l'histoire de l'edition romande, puis deux monographies consacrees l'une ä

1'Alliance culturelle romande et son animateur Weber-Perret, l'autre aux Editions Rencontre (1950-1971).

L'ouvrage, qui vient de paraTtre dans une collection publiee par les Editions d'en bas, aborde le ca-s d'une mai-

son sulfureuse parses engagements politiques, La Cite editeur, et ses activites entre 1958-1967.

Dans son introduction, l'historien Frangois Vallotton parcourt le catalogue de la maison, dresse en Fin de

volume (pp. 179-182). L'acte de fondation est desormais Sie ä la grande histoire: en fevrier 1958, le commu-
niste Henri Alleg denonce dans La Question la pratique de la torture militaire en Algerie frangaise. Le livre est

saisi par l'Etat frangais un mois apres parution. Ä Limitation de Jeröme Lindon, l'editeurparisien du texte,
Nils Andersson, suedois d'origine, ne ä Lausanne en 1933 et compagnon de route du Parti communiste, reedite

ce texte dans saville natale, accompagne d'un texte de Sartre, «Une victoire»,pourassurersa circulation dans

le monde francophone. La Cite, diffuseur en Suisse des Editions de Minuit, de Pauvert et de l'Arche, entame

une activite editoriale militante largement focalisee ä ses debuts sur l'actualite algerienne. Un engagement

qui amenera Andersson ä cötoyerun autre editeur militant, Frangois Maspero (auteurd'un passionnant temoi-

gnage en postface du volume, pp. 161-169) dont il diffuse les publications en Suisse.

En presque clix ans, La Cite publie 35 livres repartis principalement en deux types. Une part du catalogue

developpe les ouvrages litteraires (R. Menthonnex, J. Clix et), le plus souvent thöätraux, avec une collection

partenaire duTheätre populaire romand qui s'est ouvert ä La Chaux-de-Fonds (textes de B. Liegme, H. Deblue,

mais on reprend aussi des classiques, Goldoni, Tchekhov, Gorki, Moliere). Quelques pieces vont marquer le

theätre romand des annees 1960, ainsi Force de loi (1959) d'Henri Deblue cree aux Faux Nez de Charles

Apotheloz, Soldats de papier (1960) de Frank Jotterand, enftn Un Banquiersans Visage (1964) de Walter VVeideli.

L'autre versant du catalogue, majoritaire, concerne des textes d'intervention politique lies ä la cause tiers-
mondiste (algerienne, puis africaine), puis ä des ouvrages mao'fstes (Mao, Ecrits philosophiqu.es, 1963), sans

oublier la participation de l'editeurä diverses revues militantes (Partisans, African revolution).
Dans son article, Damien Carron examine le catalogue «algerien» de La Cite, et ses temoignages, comme

La Gangrene. (1959), Les Disparus (1959) cosigne par Jacques Verges ou La Pacification (1960), qui reprend
l'accusation de torture contre un certain lieutenant frangais, denomme Jean-Marie Le Pen, laneee dans

Resistance algerienne des juin 1957. Par-delä son röle editorial, La Cite est alors le coeur des reseaux de sou-

tien, en Suisse et ailleurs, ä la cause independantiste.
Leonard Burnand aborde quant ä lui le volet theätral de La Cite et documente en detail le scandale culturel

et politique qui secoua Geneve lors de la premiere de la piece satirique Un Banquier scins visage (1964)

- inspiree du personnage historique de Necker - du dramaturge et traducteurW. Weideli. La polemique
illustre les difficultes du theätre de critique sociale et les heurts de la libre expression, dans un pays oü des

milliers de militants sont alors fiches parla Police föderale, au nom de la securite de l'Etat.
EnFtn Pierre Jeanneret rend compte des publications prochinoises de La Cite et du nouveau paradigme

politique qui emerge alors dans le debat militant, issu de l'affrontement des communismes russe et chinois.
L'historien documente egalement le röle de la jeunesse etudiante, en voie de politisation, qui se forme ä la lec-

ture de ces publications (MDE, Mouvement democratique des etudiants fonde ä l'Universite de Lausanne en

mars 1956).

En 1967, dans le climat tres anticommuniste qui caracterise la Suisse de la guerre froide, le Conseil föderal

expulse Nils Andersson, malgre la vive protestation d'intellectuels de gauche, mais egalement d'un
editeur comme Bertil Galland, proche de la Ligue vaudoise. Ce depart signifie la fermeture de la maison



290 | Comptes rendus

lausannoise, dont le fonds sera repris par L'Äge d'Homme. Apres l'Albanie et la Suede, Andersson vit

aujourd'hui ä Paris et n'a pas renonce ä l'action citoyenne, participant notamment au conseil scientifique
d'ATTAC France, En 2004, il a publie dans la revue parisienne Mouvements un article tres documente sur (et

contre) le populisme de droite d'un certain Christoph Blocher1.

Dans la foulee de cet important volume, qui touche ä des moments cruciaux des engagements citoyens en

Suisse romande, Eric Burnand a realise au printemps 2007 un documentaire de laTelevision suisse romande

qui retrat e une trajectoire emblematique du contexte militant de cette periode. La conviction anticolonialiste

et anticapitaliste d'Andersson demeure intacte, malgre la revolution conservatrice en cours, et ce recent temoi-

gnage fournira un vivant complement ä ce volume d'etudes.

Jeröme Meizoz

Julien Wicki, «On ne monte pas sur les barricades pour reclamer le frigidaire pour tous».
Histoire sociale et politique du Parti socialiste vaudois (1945-1971), Lausanne:
Ed. Antipodes, Histoire et societes contemporaines, 2007, 221 p.

Ce Iivre raconte d'abord l'histoire d'un succes: celle de la reconstruction du Parti socialiste vaudois (FSV) en

une force politique de premier plan. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale en effet, s'ouv re entre le

PSV et le jeune Parti ouvrier populaire (POP) une periode de lutte pourla direction du mouvement ouvrier. Le

premier parti, exsangue, totalise alors a peine 200 membres. Son concurrent en revendique dix fois plus. Avec

la «scission Nicole» de 1939, le PSV a meine perdu son Organe de presse, Le Droit du Peuple. Sur fond de

guerre froide et d'anticommunisme, l'audience du PSV s'accrott, et, tout en elargissant sa base electorale, le

PSV reconquiert bientöt un Statut dominant, tandis que I'effectif de son rival de gauche s'effondre rapidement.
Auxelections de 1953, le Parti socialiste devient le premier parti vaudois, occupant 40 des 211 sieges du Grand

Conseil. En 1958, il place trois de ses candidats en tete des elections au gouvernement. En 1960, il totalise

2200 membres. En quinze ans, le PSV est devenu le «premier parti d'opposition du canton», tout en endossant

«la respectabilite d'un parti traditionnel».
La premiere force de l'etude de Julien Wicki est de presenter le revers de la medaille de ce succes non

depourvu d'ambigui'tes, en puisantdans les archives jusqu'alors inexplorees du PSV. L'architecte de ce renou-

veau, Pierre Graber, le syndic de Lausanne, puis le premier - et unique! - conseiiler föderal socialiste

vaudois, dirige le parti entre 1939 et 1969 de fagon plutöt autoritaire. Le peu de transparente et de democratie

interne au sein du PSV des annees 1950 est teile que Wicki evoque un fonctionnement digne du «plus orthodoxe

des partis communistes» (p. 197). Pour peu que les archives opaques sur cette question permettent de

l'affirmer, les mandataires et les elites du parti le financent pour l'essentiel, un fait qui montre bien les

rouages de cette emprise. Surtout, l'imegration progressive du PSV dans le paysage politique vaudois s'est

accomplie au prix d'un renoncement progressif ä tout projet de reforme sociale ou politique significative. En

1946, le PSV proposait encore de «renverser le capitalisme», un Systeme «discredite et ä bout de souffle»

(p. 31). Comme Wicki le releve d'un trait evocateur, ä la fin des annees 1960, le PSV est devenu «un parti
essentiellement electoraliste» (p. 78) dont «ni les discours de ses dirigeants, ni les editoriauxdu Peuple [son

journal], ni les programmes electorauxne contenaient autre chose que des revendications immediates ou des

reactions aux dossiers d'actualite» (p. 173). Des 1948, la A'ouvelle Revue, l'organe des radicauxvaudois, avait

releve sans se tromperla «moderation» des socialistes parvenus au pouvoir. Signe de ce renoncement, ä la fin
des annees 1960, une majorite des dirigeants du PSV semble meme avoir envisage d'un teil favorable la rea-

lisation d'une coalition gouvernementale radicale-socialiste (p. 186). Evoquee par des encadres specifiques,

1 Nils Andersson, «Face ä une Suisse populiste et passeiste»,Mouvements, N° 32, 2004, pp. 141-147.
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la place des femmes au sein du PSV et celle que ses instances entendent lui reserver dans la societe en gene-

ral constitue un bon exemple de 1'immobilisme socialiste. Le droit de vote accorde aux femmes en 1959 dans

le canton deVaud sembie avoirindiffere un parti incapable de remettre en cause, tant dans ses discours que
dans son fonctionnement, le modele patriarcal de la Familie bourgeoise. Meme dans le domaine de l'amena-

gement du territoire - pourtant envisage ä raison ä la fin des annees 1960 parles jeunes membres du PSV

corame un domaine de pour remettre en cause la structure economique et politique du canton - le röle pro-

positionnel du parti est reste faible.

Les Clements de la transformation du PSV au cours des annees 1950 et 1960 sont ceux de la crise qui

marque la fin de la periode etudiee. Le «vide ideologique» (p, 173) devant lequel il se trouve - auquel ren-
voie joliment le titre de l'ouvrage emprunte ä un article de l'hebdomadaire Dumaine Public - el sa structure

oligarchique permettent mal ä ses dirigeants de prendre conscience de l'evolution des structures socio-eco-

nomiques. Bientöt place devant des debats de societe surlesquels il ne possede que pcu de prise, le PSV

connait ä 1'aube des annees 1970 des tensions plus ou moins explicites en son sein.

L'originalite de cette breve etude stimulante tiree (Tun memoire de licence en histoire soutenu ä

l'Universite de Lausanne consiste a mettre un miroirsociologique en face de la trajectoire politique du PSV.

En depit des difficultes methodologiques inherentes ä Texercice (L'identification entre actifs du secteur secon-

daire et ouvriers est-elle pertinente? Est-il sense d'assimiler les «employes» ä des grotipes sociaux ä bas reve-

nus en 1962 l'analyse est parlante. Elle reserve quelques surprises: utilisant au mieux les archives du parti,
Wicki montre que sa base est restee longtemps tres populaire. Le pourcentage d'ouvriers du public ou du

prive actifs dans la section lausannoise aurait ainsi avoisine 70% en 1946, (p. 38), 75% ä Montreux en 1957

(p. 82) et 72% ä Yverdon en 1962 (p. 127). Contrairement ä une these avancee jusqu'alors, la part des ouvriers

du PSV actifs dans le secteur public sembie ainsi assez proche et parfois meme inferieure ä celle des actifs

dans le secteur prive (p. 83). Le PSV sembie faire figure ä part dans le paysage socialiste europeen de l'apres-

guerre, oü les employes et les fonctionnaires auraient, semble-t-il, plus vite penetre les instances du parti. C'e

trait particulierdnit sans doute etre mis sur le compte de Thegemonie du «Systeme radical» vaudois, dont les

mecanismes clientelistes survivent longtemps auxpremiers revers electorauxdu «Grand vieux parti». La

compositum sociale des instantes dirigeantes du PSV, dominees parde hauts fonctionnaires ou des membres des

professions liberales, refiele de moins en moins Tancrage populaire de la base. Lebte du PSVs'integre pro-

gressivement ä l'appareil de l'Etat et forme peu ä peu une couche autonome de «cadres». Wicki discerne

meme les principales etapes de ce parcours en forme d'ascension sociale, utilisant souvent le Grand Conseil

comme «tremplin» (p. 87) vers des fonctions publiques et un Statut social eleve (juges cantonaux, hauts

fonctionnaires, etc.).

Cet ouvrage facile ä lire, simple et concis, est la premiere etude documentant solidement l'evolution d'un
des partis gouvernementaux vaudois dans Tapres-guerre. Ä ce titre, c'estune reference incontournable pour
l'histoire contemporaine de ce canton. Elle ouvre en outre une serie de questions qui meriteraient d'etre

approfondies. L'evolution du PSV gagnerait d'abord a etre mi,se en parallele avec l'histoire du mouvement syn-
dical. La prise de contröle des differentes sections de l'Union syndicale vaudoise a tres certainement ete un

atout pour ia reconstruction du PSV. Gomment expliquer, sinon, le poids des sections socialistes d'Orbe, de

Sainte-Croix, de la Vallee de Joux, de Vevey ou de Montreux, par exemple, autant de localites marquees par
une structure industrielle etun tauxde syndicalisation ele\e? 11 vaudrait aussi la peine d'explorerles relations

entre le PSV er sa direction suisse, de facon ä mieux savoir si l'etude de cas vaudoise montre un echantillon

representatifou un cas particulier. On aimerait aussi prolonger l'analyse sociale des elites dirigeantes du PSV,

en interrogeant leur origine sociale, leurs habitus et leurs representations du monde. Qui sont, au fond, les

membres du «clan Graber»? Le parti a-t-il send de marchepied pour des elites bloquees parle «Systeme radical

», ou est-il au contraire parvenu ä creer ses propres elites, ä partird'un terreau social fondamentaiement

different? Reste enfin ;i prolonger la periode etudiee. Celle-ci se clöt sur le Congres d'Epalinges en 1971, au

cours duquel, nous dit-on, un changement de rapport de force interne aboutit ;t la ntise en minorite du clan
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Graber. Dominent desormais au sein du parti des forces favorubles a une reforme de son fonctionnement
interne et plus combatives. Ruantdans les brancards d'une Organisation jugee trop molle, la Jeunesse socia-

liste vaudoise affirmait ainsi en 1970 que «si l'on ne desire rien banger au Statut de la propriete, il n'y a pas

besoin de socialisme» (p. 177). Encore faudrait-il savoirsi,ä plus long terme, le congres de 1971 correspond ä un

changement programmatique du PSVou si la rupture de l'epoque n'est pas plutöt le reflet d'un simple conflit de

generations, un second groupe de dirigeants plus jeune parvenant ä remplacerä la tete du parti la generation du

renouveau de l'apres-guerre, tout en laissant comme eile en plan ses ambitions reformatrices.

Oli vier Longchamp
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